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INSTRV CTION, 

P O V R ARMER T O VS 

bons fîdeles contre les erreurs de la fefte com¬ 
mune des Anabaptiftes. 

Par M. IehanCaluîn. 
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Icy premièrement font reprouuez cinqar 
ticles,contenuz en vne refolution,compofée par 
les patriarches de la fede, qu’ilz ont commune 

entre eux.Affauoir: 

13a Baptefme des petitz enfans. 

13e 1 excommunication. 

Du droit de porter armes. 

De la puiflance des Princes. 

Du iurement. 

Item deux autres. 

De l’incarnation de Iefus Chrift. 

De la vie &condition des âmes entre la mort 
* & le iour de la refurreâion derniere. 




IEHAN CALVIN* 

A V X MINISTRES 
des Eglifes du Conté de 
Neuf-cbaftel, 


C'iquelcunfeébahit, mestrefchers 
3 frères & compagnons en lceuure 
du Seigneur, comment ie m amu- 
fe a refpondre avnliure, qui n eftpas 
digne qu’on en parle ,nequ’on'cn face 
quelque mention.veu que ie mepour- 
rois employer,comme il femble,axho 
fesmeilleures,& deplusgrand fruidh 
il me fuffiroitbien:pour touteexeufe, 
d’alleguer,quec’eft ala requefte & in- 
fiance de plufieurs bons fidèles, qui 
me l’ont enuoye de bicnloing, auec 
tefmoignage, qu’il eitoit bien meflier, 
pour lefalut de beaucoup de pourcs 
ames,queiey truffe la main. Carie 
penfe bien, que cela doit eftrc affez, 
pour contenter ceux qui voudront 
prendre raifonenpayemcnttque i’aye 
voulu acquicfcer,tant au jugement, 
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qu’au defir de ceux queiecongnoise- 
ftre zélateurs de la gloire de Dieu & 
de l’édification de Ton peuple.Mais en¬ 
core,! ay vne autre refponfe, pour me 
exeufer enuers ceux qui pourroyent 
penfer , que c’eft fol ie a moy, de m’oc¬ 
cuper a chofe fi maigre &fnuole,com 
me a ce Uu ret,lequel il appert auoir e- 
fie compofe par gens ignorans:c efi, 
que nousn’auons pas plusdcpnuile- 
ge qu’ont eu les Prophètes deDieu,& 
que noftrepcine n’eftpasplusprecieu- 
fe que la leur. Ornous voyons que E- 
zechiel a efte contraint de parler & 
efcrire,non feulement contre les fedu- 
ûeurs de nul fauoir, ou réputation; 
jpaisaufficontre lesfcmmes.qui vou- 
loyent faire des Prophcteffcs. Puis 
quele Prophetene ftfipas efpargne a 
difputer contre les femmes: & mefinc 
qu'il luya efte commande parnoftre 
Seigneur de ce faire, d'autant qu’en in 
duifant le peuple , par leursmenfon- 
gcs,a fuperflition &crrcur,ellcsem- 
pefchoyentlccours de la vérité: ce fe- 
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roit vnc prefomption a nous de ne dai 
gner nous foubmettre a faire lefem- 
blable. il cft vray quece liurc,lequel 
on m'a prie&exhorte de reprouuer, 
n’auroitmefher enuersgensfauans & 
bien entenduz, d’aucune refolution: 
veu que de foymefme il fe redargue 
fufififamment, tant ert inepte & fote- 
ment eferit. Mais d’autant qu’il a 
quelque couleur ,pour abulcr &cir- 
conuenir les (impies, qui n’ont pas le 
iugement pour difeerner : noltre de- 
uoirert deleurayder , & les aduertir 
des cautellesmalicieufesdeSathan, a 
ce qu’ilz nefoyentpas feduiûz par un 
prudcnce.Nous fomines debteurs aux 
vns & aux autrcs,dit fainâ Paul. Pou r- 
tant il nous faut feruir a tous, entant 
qu’en nouseft,quand laneceffitele re¬ 
quiert. le protefte donc,que mon in¬ 
tention eft feulement, de remontrer 
en brief a tous poures fidèles, qui font 
rudes & fans lettres,quelle & combien 
dangcrcufepoifonc’efi:,qucla doftri- 
ne des Anabaptiltes: & de les armer 
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6 EPÏSTRE. 

par la parolle de Dieu alencontrc de 
icelle,a fin qu’ilz n’en foycnt point fur- 
prins. Ou bien fil yen auoit quel- 
cuns,qui défia fuflent enucloppez en 
leurs filez, de les ramener au droitt 
chemin . Pourtant,ie prietous ceux 
qui ont defir de {entretenir en lapure 
congnoiflance de Iefus Chrift, & en 
l’obeifiance de fon Euangile ,d’auoir 
la patience déliré attentiuementce 
prefent liuret, comme il leur cil def- 
dic de par moy: & mettre peine de 
bien poifer les raifons que ie leur alle- 
gueray : afin de far relier a la vérité, 
quand elle leur fera declairec. Larai- 
fon quim’aefmeu de vous ad relier ce 
prefenttraiâe,eft double. Première¬ 
ment,a fin qu’il foit comme vn telinoi 
gnage publiq de la conionûion que 
i’ay , & déliré touliours auoir , aucc 
vous:&qucchacun congnoiflecom¬ 
ment nous fommes vniz,tantendo<3ri 
ne,commc en affc&ions de cueur . Se¬ 
condement, a fin que la lefturc en foit 
plus recommandée a tous ceux auf- 

quclz 
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quelz vous auezla charge de porter la 
parolle de Iefus Chrift:tellement que 
les Eglifes, aufquelies ce Prince des 
Palpeurs vous a commis Minières, 
foyent entretenues en pure doârine, 
&prefcruees de toutes peruerfes opi¬ 
nions, contreuenantes a la vérité du 
fainûEuangile. Ileft vray,que vous 
eulfiez bien peu, mes trefehers freres, 
me defeharger de celle peine. Et mef- 
me délia nollrefrere maillreGuillau- 
me Parel,félon la grâce qu’il a du Sei¬ 
gneur, &comme il cil exerce de long 
temps,& par continuel vfage, a batail 
1 er contre tous lesennemiz de vérité, 
& relîller a toutes faulfes doûrines, 
pour maintenir le Régné de 1E S V S 
Chrift, auoit bienfatiffaitl en partie 
a ce que vous requérez a prefent de 
moy.Commei’ay veuparles aftesd’v- 
neconferencc fai&e a la bonneville. 
Tellement que despoinûz qui font la 
traitiez,nul n'en pourroit demander 
plusfuffifantedeclaration,pour fe re¬ 
foudre en fa confcicnce, qu’elle cilla 
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donnée. Mais puis que ceux aufquelz 
îe deiîre & fuis tenu d'obtemperer, me 
font a croire,qu il faut que îe prenne 
celle charge: i’acquiefceray a leur de¬ 
mande, fans faire plus longuescxcu- 
fes. Le Seigneur Iefus vous ait touf- 
iours en fafain&eproteûion , &fcsE- 
gl 1 fes,qu’i 1 vous a coin mi fes: vou s con 
duife toufiours par fon fainû E- 
fprit,pourfeferuir devollre 
miniftere a fon honneur, 

& au falut de ldn po- 
urepeuple. De 
Geneue. 

Lcpremier deluing. 
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BRIEVE INSTRV- 

CTION P O V R ARMER 
tous bons Fideles contre les erreurs 
de la fedte commune des Anaba- 
pritles. 



’E S C R IRE 


C O N T R E 


I toutes les faulfes opinions,& erreurs 
| des Anabaptiftes, ce feroit vne ma- 
! tiere trop longue: &quaiî vn abyf* 
meTdont ie ne pourrois fortir. Car cefte ver¬ 
mine différé en cela d’auec toutes les autres fe- 
desd’heretiques: qu elle n’a pas erré feulement 
en certains poindz : mais a engendré comme 
vne mer de folles refueries . Tellement qu’à 
grand’ peine fauroit on trouuer vne tefte d’A- 
nabaptifte, laquelle n’ait quelque phantafie à 
part. Ainiî de vouloir efplucher, ou inefme 
raconter toutes les mefchantes dodrines qui ont 
efté en ccfte fede,ce ne feroit iamais faift. Mais 
en la fin, touteft reuenu en deux fedes princi- 
palles: dontl’vne, combien qu’elle foit pleine 
de beaucoup d’erreurs, mauuais & pernicieux: 
touteffois elle fe contient en plus grande fimpli 
cité . Car, pour le moins,elle receoitl’Efcriture 
fainde,comme nous.Si on vient à traider atiec 
les fedateurs d’icelle, on fait en quoy on diffe- 
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re d’auec eux:ilz donnent à entendre leur con¬ 
ception^: en la tîn on (liit en.quoy on eft de¬ 
meuré d’accord,& quelle controuerfie il y refte. 
La fécondé e1% vn labyrinthe non pareil de ref- 
ueries tant abfurdes, que c’eft merueille com¬ 
ment créatures,qui portent figure humaine, peu 
uent eftre tant deprouueues de fens,&de raifon, 
que de fe laiffer ainfî deceuoir.iufque à tomber 
en des phantafîes plus que brutales. Cefte fede 
fe nomme des Libertins. Et contrefont tant 
les fpiruelz,qu’il ne tiennent conte de la fainde 
parolle de d i e v,non plus que de fables: linon 
quand bon leur femble, & quand ilz la peu- 
uent deprauer, pour la faire feruir par force à 
leurs opinions diaboliques. Dauantage,ilz ont 
vn gergon,comme gueux de l'hoftiere.qu’on ne 
fait que c’eft qu’ilz veulent dire,& auffi ne fen- 
tendent ilz pas: linon qu’ilz ont bien cefte aftu- 
ce,decouurir,parce moyen,la turpitude de leur 
dodrine. Car leurs principes font de confon¬ 
dre toute différence de bien,& de mal. de méf¬ 
ier D I E V auec le Diable, tellement qu’on ne 
fâche dilcerner entre l’vn 8c l’autre,& de rendre 
les hommes non feulement ftupides deuantDieu 
en leurs confciences.mais auffi effrontez deuant 
le monde. Voila donc pourquoy ilz fe cachent 
en ces cauernes de parolles obfcures & douteu* 
lés à fin qu’on n’apperceoyue pas leur villainie, 
pour les auoir en horreur & cxecration.Comme 
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ANABAPTISTES, 
de faid le fens humain répugné à ces monftres 
qu’ilz mettent en auant. Ainfi pour efcrire en 
fomme contre les erreurs d’Anabaptiftes,le plus 
court,& le plus expédient eft de tenir cefte diui- 
ûo.ôc de recueillir à part en vntraidcles erreurs 
de ceux qui ne font pas du tout û enragez & de- 
fefperez. en vn autre defcouurir la malice veni- 
meufe de ces malheureux,qui,foubz couleur de 
fpiritualitc,veulent faire les hommes femblables 
aux beftes brutes. Or eft il bien vray,qu'enco- 
re ceux de la première fede ne font pas lî accor- 
dans enfemble, qu’on puifte ayfément faire vn 
recueil de leurs erreurs,pour les reprouuer par 
certain ordre.Mais poureeque les principaux do 
deurs , & comme les Patriarches de toute la Sy- 
nagogue, apres auoir bien rauaudc,ont faid vne 
conclulîon tînale,ou ilz ont enclos la fomme de 
ce qu’ilz tiennent aucontraire,tant de nous, que 
des Papiftes,en fept articles.aufquelz tous Ana- 
baptiftes adhèrent communement:& aufti qu’ilz 
ont trouué moyen de faire imprimer cefte bel¬ 
le refolurion qu’ilz ont prins enfemble,pour fe- 
mer leur poifon par tout,&infeder le poure peu 
ple.ie me contenteray pour le prefent, & me 
femble aufti qu’il fuffïra,de remonftrer la faulfe- 
té contenue en la plufpart de ces fept articles: à 
fin quilz ne fe plaignent pas,que ie leur impofe 
à tous la faute d’aucuns particuliers, pour diffa¬ 
mer iniuftement toute la fede.Cela faid, fi i’ay 
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quelque fois loifini’efcriray quelque autre petit 
traidé,contre]l’autre bende fécondé , dontïay 
parle : alTauoir , des Libertins, Mais comme 
i’ay did , il fuffira pour le prefent , d’auoir 
remonftré à tous amateurs de vérité , que ce 
que tiennent ces poures gens d’vn commun ac¬ 
cord,pour fondement inuincible de leur Foy, 
eft vne abulion mortelle, de laquelle il fe faut 
garder comme d’vne perte. le dy à tous ceux 
qui défirent de fe rendre obeifians à la vérité. 
Car il y en a d’aucuns en cefte malheureufe fe- 
quelle,& principallement ceux qui veulent! con 
trefaire les Dodeursdefquelz eftanspreoccupez 
d’orgueil & prefumption, ne voyent goutte à 
tout ce qu’on leur dit: ou pluftoft par obftinati- 
on & malice délibérée ferment les y eux,à fin de 
ne voir la clarté, quand elle leur eft prefentée 
toute euidente. Tellement que ce feroit bat¬ 
tre l’eaue, que de vouloir procéder auec eux par 
raifons,pour les rcduire,fino que,pour le moins, 
ce profit en reuient,que les bons congnoiffent 
leur impudence defefperée,à fin de fc retirer ar¬ 
riéré d’eux,ôclesfuyr comme poiion. 

Or, pource qu’il n’y a nulle plus belle cou¬ 
leur,pour feduire les poures Chreftiens, qui ont 
zele de fuyre Dieu,que de prétendre fa parolle, 
les Anabaptiftes,contre lefquelz nous efcriuons 
maintenant, ont toufiours cefte préfacé en la 
bouche. Et certes quand on nous dit, que c’eft 

Dieu 
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Dieu qui par!e:toutes créatures doyuent eftre ef 
meues, pour la reuerence de fou Nom, d’efeou- 
ter en humilité ce qui fe dit. Quand nous en- 
tendons que c’eft vrayement la parolle de Dieu 
qui nous eft mife en auant, il n’eft pas queftion 
de plus repliquer,ne mefme d’ouurir la bouche, 
pour difputer à l’encontre. Nous ne difons pas 
comme les Papilles, qu’il faut là laifTer la fainde 
Efcriture,pour farrefter à l’authorité des hom¬ 
mes. Car nous tenons ce fubterfuge, comme 
vn blafpheme execrable. Mais voulons que 
tout ce qui apparoiftra eftre venu de Dieu , & 
puifé de fa fainde parolle, foit receu de nous 
tous humblemeiit,fanscontroucrfe,ne difficulté 
aucune.Qui plus eft nous n’entendons pas, que 
nulle autre dodrine foit recongneue pourvraye 
& certaine,finon qu elle vienne de celle fontai¬ 
ne de toute vérité. Pourtant,foyent Anabap- 
tiftes,ouautres,qui nous difent,que ce qu’ilz nous 
apportent,ilz l’ont receu de Dieu,& prins de fa 
bouche.c’eft à dire,qu’ilz le tiennent de la fain- 
de Efcriture.donnons celle gloire à Dieu, d’en¬ 
tendre Sc efeouter modellement, pour voir fi 
ainli ell. Mais comme noftre office ell,de pre 
fter l’oreille à ce qui fe did.iufque à ce que nous 
ayons congneu que c’eft,auffi deuons nous auoir 
cefte prudence,de difeerner entre la vérité,& le 
menfonge. & iuger fi c'eft à bon droit,ou à faul- 
fesenfeignes,qu’on nous allégué la parolle de 

Dieu. 
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D i e v . Car il nous eft commande de efprou 
uer les efpritz,fauoir filz font deDieu.Et defaid 
nous voyons combien cela eft necelTaire : veu 
que le Diable mefme feft armé de la paroi le de 
Dieu.& en a faid fon bafton pour alfaillir noftre 
Seigneur i esv s.Et nous expérimentons, qu’il 
vfe iournellement de cefte pratique par fes in- 
ftrumentz à deprauer la verité,pour mener les 
poures âmes à perdition. Touchant de ces po 
ures phantaftiques,qui fe vantent fi fort d’auoir 
laparollede diev pour eux : le faid démon- 
ftrécomment il en va. il y a défia long temps, 
que nous fommes apres à trauailler continuelle¬ 
ment que cefte fainde parolle foit remife au def 
fus: & fouftenons vn combat contre tout le mon 
de pour ce faire. Eux quel adnoticement ont 
ilz faid,ou en quoy ont ilz aydé à cela? Mais 
pluftoft au contraire ilz nous ont empefchez & 
deftourbez. En forte qh’on ne fauroit dire,de 
quoy ilz ont profité,finon de reculer icelle pa- 
rolle,d’autant qu’elle eftoit aduancée par nous. 
Qui plus eft,en d’aucuns poindz principaux de 
IaChreftienté ilz faccordent tresbien auec les 
Papiftes,tenans vne opinion diredement répu¬ 
gnante à toute la fainde Efcriture. Comme du 
franc arbitre,de la predeftination,& de la caufe 
de noftre falut. C'eft donc faulfement qu’ilz 
abufent de cefte couleur,faifant à croire aux fim 
pies qu’ilz fe veulent gouueruer totalement fe- 
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ion l’Efcriture.veu qu’ilz n en tiennent du tout 
rienrmais de la feulephantafîe de leur cerueau. 
Venons maintenant au premier article des fepr, 
qui font contenus en celte belle refolution cor¬ 
nue, laquelle ilz tiennent pour reuelation def- 
cendue du Ciel. 

Le premier article du 
Baptefme 

Le Baptefme doit eftre donné à ceux, qui 
font enfeignez à pcnitence , croyans que leurs 
pechez font effacez par Iefus Clirift, & qui veu¬ 
lent cheminer en la refurredion d’iceluy.Pour¬ 
tant on le doit diftribuer à ceux qui le deman¬ 
dent par cuxmefmes, non pas aux petis enfans: 
comme on a faid au royaume du Pape. 

Voyla leur dire. Mais ie refpons premiè¬ 
rement , que ce n’elt pas vne faceon introduide 
de nouueau.ne qui ait prins fon commanccment 
en la Papauté. Car ie dy,que ce a efté vne fain- 
de ordonnance toujours gardée en l’Eglife 
Chreftienne. Qu’ainfî foit,il n’y a Dodeur ii an¬ 
cien , qui ne confefle , que toufîourson en a vfc 
des le temps des Apoftres. Iay voulu toucher 
ce poind en paffant, non pour autre caufe , que 
pour aduifer les lîmples, que c'elt vne calomnie 
impudente à ces phantaftiques, de faire à croire 
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que cefte obferuation fi ancienne eft vne fuper- 
ftition nouuellement forgéc:& de feindre qu’el¬ 
le foit venue du Papeicomme ainfi foit que tou 
te l’Eglife l’ait tenue deuant que iamais on fceut 
que c’eftoit de Papauté,ne qu’on en eut ouy par¬ 
ler. Au refte,ie ne demande pas que l’anciennetc 
nous profite en rien pour l’approuuer, linon que 
elle fe trouue fondée en la parolle de D I E V. 
le fay que comme la couftume des hommes ne 
donne pas authorité au Sacrement: aulTi pour en 
bien vfer,qu’il ne fe faut pas reigler félon icelle. 
Venons donc à lavraye reigle de Dieu,que nous 
auons did : aiïauoir, à la parolle, laquelle feule 
doit auoir icy lieu. Leur intention eft, qu’on ne 
doit communiquer le Baptefme,linon à celuy 
qui le requiert, faifant profelTion de Foy & re¬ 
pentance. Et pourtant que le Baptefme des pe- 
tisenfans eft controuué des hommes, contre la 
parolle de Dieu. 

Pour prouuçr cela , ilz allèguent ce parta¬ 
ge du dernier de faind Matthieu, ou 1 e s v s 
chris Tditàfes Apoftres: Allez,&enfei- 
gnez toutes gens.les baptifans,au Nom du Pere, 
& du Filz,& du faind Efprit : auquel ilzadiou- 
ftent cefte fentence du feziefme de laind Marc: 
Qui croira,& fera baptilc, fera faune. Voila.fe 
leur femble,vn fondement inuincible. Pour 
refponfe,ie dy qu’il n’eft parlé du Baptefme en 
ces partages,que incideimnent. Car il y eft mis 

corn- 
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comme vnacceffoire de la prédication del’E- 
uangile. Notre Seigneur 1 e s v s enuoye fes 
Apoftres pour prefcher & inftruire le monde: 
puis il adioufte le Baptefme, pour vne confirma¬ 
tion de leur dodrine. Or faut il noter,que par ce 
moyen la dodrine doit précéder ce Sacrement, 
qui eft adioufte auec,pour la feeller. En cela 
nous accordons.Mais il fout fouoir comment. Et 
c’eft ce qui abufe ces poures phantaftiques, que 
ilz ne confiderent pas le moyen . Quand donc 
il y a vn homme eftrange de l’Eglife Chreftien- 
11e: comme feroit vn Turc , ou vn Iuif, ou quel¬ 
que Payen que ce foit.pour le foire Chreftien,il 
rïeft pas queftion de commancer par leBaptef- 
me.mais deuant que le baptifer, il doit eftre in- 
ftruid.Ettel a eftél'vfage de l’Eglife ancienne. 
Car ceux qui fe conuertiftoyent à la Chrétien¬ 
té , auoyent pour quelque efpace de temps leur 
prédication à part,qu’011 appelloit Catechifme. 
Puis apres auoir eu tefmoignage de leur Foy & ( 
repentance,on les baptifoit. La raifon le veut 
ainfi . Car puis que l’homme non feulement et 
introduit par le Baptefine en la communion de 
l’Eglife , mais auiïi y a fon atreftation feellce, 
que Dieu le recongnoir pour l’vn de fes enfans: 
il n’y adoubte.que la dodrine ne dovue prece 
der : par laquelle l’homme foit enfeignc de fe 
conuertir à diev ,auec Foy & repentance. 
Nous voyons que noftre Seigneur en fit autant 
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entiers Abraham, quant à la Circoncilîon. Car 
deuant que luy ordonner ce fïgnejl le receut en 
fon alliance,& 1 inffruid en fa parolle. 

Mais nous auons maintenant à noter, que 
quand vn homme ellreceu de Dieu en la com¬ 
pagnie des fîdeles : la promeffe de falut, qui luy 
eit donnée, non feulement ell pour fa perfonne, 
maisauffï pour fesenfans. Car il luy cft dit: le 
fuis ton d i EY,&le d i e v de tes enfans a- 
pres toy.Ainii l’homme,qui n’a elle receu en l ai 
liance de D I E V des fon enfance,ell comme 
effranger de l’Eglife, iufques à ce que par la do- 
ârine de falut il foit amené à Foy & repentan¬ 
ce.Mais alors fa femence ell auffi quant & quant 
faiâe domeftique de l'Eglife.Etpour celle cau- 
fe les petiz enfans desfideles font baptifez en 
vertu de celle alliance, qui elt faide auec leurs 
peres,en leur nom,& à leur profit. Voicy donc 
ou Cibufent les pourcs Anabaptilles. Que la do- 
ârine doyue précéder le Sacrement,nous n’y re¬ 
plions pas. Mais le tout eft,ainlî que nous auons 
did,de conliderer comment,&par quel moyen. 
Car quand il ell quellion de baptifer vn homme 
d’eage,qui n’aura pas elle Chreffien : deuant que 
venir là , il faut qu’il foit enfeigné de ce qui ell 
figure' au Baptefme . Mais quant à fes enfans, on 
les baptife fur la dodrine qu’il a recetic.laquelle 
contient que Dieu feraSauueur, non feulement 
de faperfonne,m iis auffi de fesenfans, Pour 

en 
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en auoir encore plus claire intelligence : quand 
vn homme a elle ellranger de la compagnie des 
fideles,& qu’il fe conuertic à noflre Seigneur : Ja 
dodrine, fur laquelle il elt baptifé, fe adrefle à 
luy. Pourtant il faut qu’il l’entende, & qu’il l’ait 
comprinfe , deuant qu’on le receoyue au Sacre¬ 
ment. La dodrine/ur laquelle font baptifez les 
enfans des Chreltiens,ne fadrefle pas à eux, mais 
à leurs parens, & à toute l’Eglife. il n’ell pas 
donc requis qu’ilz l’entendent deuant que rece- 
uoir le ligne. 

Pourtant,quand on fait ceft argument.No- 
ftre Seigneur a commandé à fes Apoftres,de 
prefeher deuant que baptifer: & a did,que celuy 
qui croira & fera baptifé,fera fauué. Il fenfuit 
donc , que nul ne doit edre admis au Sacrement 
du Baptefme,que celuy qui croit delia.C’eft tref 
mal conclurre. Car c’ell chofe notoire,que no- 
rtre Seigneur ne parle en ces paflages que de 
ceux qui font capables d’eilre enfeignez , & qui 
au parauant n’ont ellé de l’Eglife Clireftienne. 

Si nous n’auons efgard à celle circollance, nous 
confondrons beaucoup de paflages, & y ferons 
confîiz en les expofant. Il ell did,que celuy qui % 
ne trauaille point, ne doit point manger. Nul 
n’eil fi cruel pourtant, de condamner les petiz 
, enfans a mourir de faim. Car cliacun voit bien, 
que l’Apodre ne les met pas en ce ranc . Mais 
parle feulement de ceux qui font fors, & ont 1e 
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moyen. Puis donc qu’en ces paffages noftre Sei' j 
gneur fait fpeciallement mention de ceux qu’on 
peut enfeigner. & qui au parauant n’ont efte de 
fes difciples : c’eft tout deprauer & peruertir, de 
les tirer aux petiz enfans des Chreftiens, qui ne 
ont la capacité d’ouyr:& défia font comprins en 
l’alliance de Dieu faide auec leurs peres,pour e- 
ftre domeftiques de lEglife. 

Cespourcs phantailiques allèguent puis a- 
pres l’vfage & la pradiquc des Apoftres. Il ell 
did au fécond des Actes, que les quatre mille 
hommes de Ierufalem , apres auoir ouy le fer- 
mon de faind Pierre, eftans touchez en leurs 
cueurs demandèrent confeil de ce qu’ilz dc- 
uoyent faire:& que Pierre leur refpondit : Re¬ 
pentez vous,& croyez à l’Euangile. Item,quand 
l’Eunuque requift d’eftre baptifé : Philippe luy 
AM. did,qu'il feroit loifible , pourueu qu’il creuft de 

tout fon cueur.De là ilz concluent, que les Apo- 
ftres ont requis Foy & repentance aux hommes, 
deuant que les baptifer.le leur accorde deshom 
mes qu’ il falloit receuoir de nouueau en la com¬ 
munion de l Eglife Chreftienne:mais des enfans, 
qui en font deuant que fortir du ventre de la me 
r e,ie dy qu’il y a bien autre raifon . Car leurs pe- j 
res, & leurs anceftres receoyuct la promeiTe,fur 
laquelle le Baptefme d’iceux eft fonde. il eftoit 
donc meftier que les habitans de Ierufalem, qui 
cfi oyenthors J. 'Eglife Chrvftienne, &quia- 

uoyent 
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uoycnt confenty à la mort de noltre Seigneur, 
cmTent vraye repentance , deuant qu’auoir tef- 
moignage par le Baptefme, que le Seigneur Ie- 
fus les acceptoit au nombre des fîdeles . Il eitoit 
meltier que l’Eunuque par vraye Foy fe ran¬ 
geait au troupeau de christ, deuant qu’il 
fuit capable de porter fa marque. Mais puis que 
celte promette eft faide à tout homme fidelerle 
fuis le Dieu de ta lignée . les enfans qui defeen- 
dent de luy ont vn autre priuilege : c’clt, que 
Dieu les recongnoit corne liens,à caufe de leurs 
peres. Et à fin qu’il ne femble que ie fonge cela 
de ma telle , noltre Seigneur nous en a monltrc 
1 exemple en ifaac. Il elt vray,comme nous a- 
uons did,que deuant que communiquer le ligne 
de la Circoncilion à Abraham , il l’enfeignaen 
la dodrine de Foy & de repentance . Mais l’ay¬ 
ant receu en fon Eglife,il ordonna que fa lignée 
fuit participante d’vn tel bien. Et ainfi ifaac & 
tous les autres fuccefleurs furent circonciz des 
leur enfance . Nous auons donc Dieu pour au- 
theur de celte difFerence : de laquelle defpend 
toute la difficulté de celte queltion. 

Mais pource qu’ilz ne veulent accepter la 
fimilitude que nous amenons entre la Circonci- 
lioîi & le Baptefme : il fera expédient de mon- 
ttrer.deuant que patter outre , que c’elt vne mef 
me chofe . Quand on veut parler d’vn Sacre¬ 
ment,il clt à noter c ue toute la fubltancc & pro- 
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prietc doit eltre eltimée de la dodrine, dont le 
Sacrement elt confirmation. Notons donc cela, 
que la dodrine elt comme le principal: le Sacre 
ment elt comme accefioire.Venons maintenant 
à faire comparaifon du Baptefme auec la Cir¬ 
concifion. Le Baptefme emoorce penitence , ou 
renouuellement de vie : auec promette de la re- 
million de noz pechez . La Circoncifion autant, 
& ne plus ne moins. Qu’a in fi foit.touchant de la 
repentance, il en elt fouuent faid mention , tant 
en Moy fe qu’aux Prophètes,ou il elt parle de cir 
concire les cueurs. Car c’eft ce que le nouueau 
Teltament appelle mortifier le vieil homme. 
En fomme, Circoncifion fpirituelle vaut autant 
à dire,comme repentance. Quand elt de la fe- 
code partie,attauoir de la remiffion des pechez: 
il n’en faut pas demander plus claire approbati¬ 
on que celte fentence de faind Paul, ou il dit, 
que la Circoncifion a eltc donnée à Abraham 
pour luy eltre confirmation de la iultice gratui- 
te,qu’il auoit obtenue par Foy . Si donc mainte¬ 
nant on argue , que c’elt contre raifon de baptf- 
fer les petizenfans, qui n’ont point de Foy ne re 
pentance : puisque le Baptefme elt Sacrement 
de la régénération & du lauement fpirirue! que 
nousauonsen r e s v s c h n r s t , ierefpons 
que le femblable fe peut dire de la Circoncifi¬ 
on. Et neantmoins Dieu n’a pas laitté de com¬ 
mander que les petiz enfans fuffent circonciz. 

Pour- 




anabaptistes; i, 
Pourtant, c’eft arguer contre Dieu, c! alléguer 
que cela côtreuienne à raifon: qu’vn Sacrement, 
qui eft tefmoignage de repentance &defalut, 
foit communiqué aux petiz cnfans. Qu,eft-il 
donc de dire? Certes li nous tenons pour bon ce 
que Dieu a faid, nous auons vne dodrine qu’il 
n’eft pas meftier que la vérité, laquelle eft ligni¬ 
fiée en vn Sacremct,preccde toufioursimais qu’il 
fuffit quelquefois qu’elle fuy ue,pour le moins en 
partie . Car le renouueliement de v ic eftoit bien 
lignifié par la Circoncifion:& femblablement la 
iuftice que nous obtenons par Foy. Ne la repen¬ 
tance , ne la Foy tf eftoyent pas en vn petit en¬ 
fant. Mais pour cela il ne laiffoit d’eftre capable 
de receuoir le Sacrement.V oila donc comment 
le ligne precedoit fa verité.fi cela a efté licite au 
trefois,& conforme à la raifon.pourquoy eft-ce 
que maintenant il feroit répugnant? 

Mais quelcun répliquera,que ce n’eft pas le 
tout d’alleguer que le femblable fe foit faid , li¬ 
non qu’on monftre qu’il fe doyue faire encore à 
prefent.Ie le confefie: & n'entens nas de faire in 
ftance, qu’on receoyue le Baptefme des petiz 
enfans pour bon.que ic n'aye monftre que la vo 
lonté de Dieu eft telle.Mais retenons cependant 
ce que i’ay défia prouué , que c eft difputer con¬ 
tre Dieu,de vouloir que la vérité aille toufiours 
deuant le figne . Quant au refte nous auons à 
prouuer que c’eft félon la parolle de Dieu que 
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nousbaptifons les petiz enfans. Ce qui fera faci- I 
le à chacun de comprendre, fans faire long pro- 
ces.fi nous congnoiifons la grâce que noflre Sei¬ 
gneur i e s v snousafaide à fon aduenement. 
Au parauant Dieu promettoit aux Iuifz d’eflre j 
le Dieu de leurs enfans : & en tefmoignage de ! 
cela les marquoit du Sacrement de fon alliance. 
Maintenant,comme ditfaind Paul,le Seigneur 
i e s v s eftvenu pour ray tier les promettes 
faides aux Iuifz, & pour ef|>andre par tout le 
monde la mifericorde de Dieu . Voire comme 
il le note en vn autre palTage,rompant la paroy, 
qui ettoit entre-deux pour feparer les vns d’auec 
les autres : à fin qu’il n’y ait plus de différence: 
mais que nous tous cnfcinble ayons vn mefme 
priuilege d’eftre enfans de Dieu . Pourtant qui- I 
conque veut faire la grâce de Dieu moindre en¬ 
tiers nous & noz enfans', qu’elle n’a efté vers le 
peuple Iudaique , fait grande iniureà i e s v s 
c h r i s t, & le blafpheme.Maisquelcun pour- t 
radire que ce n’ett pas amoindrir la grâce de i 
Dieu enuers nous, de ne pas receuoir les enfans M 
au Baprefme , moyennant qu’on ne nie pas que j 
Dieu leur fait vne femblable mifericorde que à 
ceux des Iuifz.le refpons que fi.Car nous auons à 
eftimer la grâce de Dieu principalement par la 
déclaration qu’il nous en fait; tant par fa parolle 
que par fes Sacremens. Puis donc que le Baptef- 
menous eft auiourdhuy ordonne pour feeller 

en 
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en noz corps la promefle de falut.comme la Cir 
concifion eltoit anciennement au peuple Iudai- 
que.ee feroit fruftrer les Chreltiens d’vne fingu- 
liere cofolation,d ofter à leurs enfans cefte con¬ 
firmation, laquelle onttouiîours eu les fideles, 
d’auoir vn ligne vilible par lequel noftre Sei¬ 
gneur leur demonltre,qu’il accepte leurs enfans 
en la communion de fon Eglife. 

le fay bien la cauillation qu’ont icy les 
Anabaptiftes,prenans allégoriquement le nom 
d’enfans,pour lignifier ceux qui font enfans de 
malice.& non pas d’eage. Pourtant ilz fe mo¬ 
quent de nous,entant que nous fommes fi fim- 
ples de prendre cela félon la lettre. Mais quel 
le fubtilité eft-ce là,ie vous prie,de vouloir ren- 
uerfer ces promefies tant claires & faciles : ou il 
eftdid,que Dieu pourfuit fa mifericorde fur la 
femence des fideles apres leur mort ? Dauanta 
ge.quel meilleur,& plus certain expofiteur de 
cela pouuons nous auoir,que le fainà Efprit?le¬ 
quel a interprété par les Apoftres,ce qu’il auoit 
auparauant dénoncé par les Prophètes.Or fainft 
Pierreteftifieaux luifz, qu’ilz font enfans des 
promefies: c’eft à dire, heritiers : entant qu’ilz 
font defeenduz de la raffe d’Abraham. Et faind 
Paul,combien que de propos délibéré il combat 
contre la folle prefumption des Iuifz, qu’ilz a- 
uoyent en leur parentage charnel: neantmoins 
ne nye pas,que la rafle d Abraham ne foit fpeci 
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allcment fandifïee à caufe & en vertu de l’alliafi 
ce,que Dieu auoit faide auec luy . Il eft bien 
v ray,que quand les enfans des fideles feront ve 
nuzeneagede difcretion,ilz fe pourront bien 
aliéner de d i e v,& anéantir J a vérité du Bap- 
tefme. Mais ce n’eft pas à dire,que noftre Sei- 
pneur ne les ait efieu,& feparé des autres, pour 
leur prefenterfon falut. Autrement ce feroit en 
\ain,que faind Paul diroit, qu’vn enfant ayant 
Pere,ou niere fidele eft fandilîé : lequel feroit 
immonde,{il eftoit engendré&dcfcendu d’infi- 
deles.Puis que le faind Efprit,autheur & fource 
de toute fandification,teftifie que les enfans des 
Chreftiens/ont faindz.eft-ce à nous de les ex- 
clurre d’vn tel bien? Or fi la vérité du Baptef- 
me eft en eux.comment les oferons nous priuer 
du ligne,qui eft moindre & inferieur? 

Mais ilz répliquent,que la couftume& pra 
dique des Apoftres a efte contraire. Car il eft 
did,que faind Paul & Silas prefeherent la paroi 
le duSeigneur auGeollier,ou garde de prifon, & 
a fes domeftiques,deuât que les baptifer.I’ay def 
ia donne folution à cela, remonftrant qu’en vn 
homme qui auroit efté eftranger de l’Eglife , la 
dodrinc doit bien précéder le Sacrement : mais 
depuis que Dieu l’a receu en la communion de 
fe$fîdeles,que la promette de vie luy eft faide 
pour fes enfims,comme pour luy. Mais ilz pen- 
fent auoirvn paflage beaucoup plus exprès en 
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leur faneur au dixneufuiefme chapitre desAdes, 
ou il eiPdid,quefaind Paul,ayant trouuc cer¬ 
tains difciples,qui nauoyent pas encorereceu le 
faind Efprit, les baprifa de nouueau.Or il eil cer 
tain,que faind Luc parle là des grâces vifibles 
du faind Efprit. Car autrement ce qu’il dit ne 
conuiendroit pas.c’eft que ceux dont il parle,qui 
eftoyent Iuifz,refpondentqu’iIz ne fauent il le 
faind Efprit etloit donne. Or ilz ne peuuent 
ignorer, que d i e v fandifie fes femiteurs par 
fon Efprit : veu qu’il en elf fi fouuent parle en 
tous les Prophètes. Mais ilz ne fauoyent pas, 
fi ces grâces,dont faind Paul les interrogoit, e- 
ftoyenr données à l’Eglife Chreftienne. Veu 
donc qu’ilz font nommez difciples ,ilz ne font 
pas tant ignorâs,qu’ilz ne congnoifient aucune, 
ment Dieu & i e s v s christ: comme feroit 
vn fimple Chreftien du commun peuple. Mais 
cela leur deflfaut.qu ilz n’ont pas receu les grâces 
vifibles, que Dieu efpandoit loi*s fur fes ferui- 
teurs. Icelles leur font conférées par l’impofi- 
tion des mains de faind Paul. Car ce n’elî pas 
chofe notuielle, que le nom de Baptefme foit 
prins en telle fignificarion . Comme nousjen 
auons 1 exemple,quand il eft did, que les Apo- 
ftres fe font fouuenuz des parolles du Seigneur, ; 
que Iehan auoit baptilé en eaue : mais que luy 
baptiferoit d’Efprit.C’eft auflïvn vfage frequent 
fnl’Efcriturc.d’expofervn mot.ouvne fenten- 
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ce par l'autre, il eft donc did,quc faind Paul 
les baptifa au Nom de c h r i s t: & puis, pour 
expofer que t cela veut dire,il eft adioufté , qu’il 
leur mift les mains fus eux:& que le faind Efpric 
defcendit. Ce n’eft donc qu’vne mefme chofe 
exprimée en deux fortes,félon 1 vfage de l’Efcri- 
ture, comme nous auons did, Touteffois voy 
ons que veulent,ou peuuent inferer ces bonnes 
gens,encore que nous leur accordions tout ce 
qu’Ü7 demandent. Ilz ne peuuent certes dire 
autre chofe,linon que faind Paul a rebaptifé ces 
difciples,à caufe de leur ignorance.Mais fil faut 
que le Baptefme foit réitéré pour cefte caufe, 
queeuftceefté des Apoftres,qui,trois ans apres 
leur Baptefme,ont tant eu d’erreurs, & de lour¬ 
des opinions,iufques à eftimer,que le Régné de 
iesvschrist fuft terrien,de ne riencom 
prendre de fa mort & pafiïon,& beaucoup d’au¬ 
tres femblables? T elle rudeffe certes euft bien 
requis vn fécond Baptefme,fil falloir rebaptifer 
vn homme ignorant. Et quant à nous, il nous 
faudroittoujours auoir quelque lac,ou riuiere à 
la queue,fil eftoit queftion de receuoir nouueau 
Baptefme,touteffois & quantes que noftre Sei¬ 
gneur nous purge de quelque erreur.D’autrepart 
il eft did,que faind Paul a baptiféceux là, dont 
il eft queftion,deuât que leur impofer les mains. 
Qui feroit vn mauuais ordre,fi ce que difent ces 
poures phantaftiques cftoit vray . Car,felon leur 
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phantafie,le fainft Efprit deuoit premièrement 
eftre donné à ces difciples : & puis confequeni- 
ment le ligne.Mais qu’eft-il meftier d’en difpu- 
ter plus auant,quand nous auons la chofe toute 
claire? 

Ilz n’ont donc plus autre calumnie, pour 
mordre fur le Baptefme des petiz enfans , finon 
d’autant qu’il n’eft faict nulle part mention, que 
les Apoftres en ayent vfé. le refpons,quenous 
ne lifons pas non plus,que Jamais ilz ayentadmi 
niftré la Cene du Seigneur à vne feule femme. 
Pourquoy donc font-ilz plus grand’ difficulté 
de l’vn que de l’autre? Ilz n’oferoyent pas di¬ 
re,que les femmes ne foyent capables de rece- 
uoir la Cene du Seigneur.Touteffois nous ne li¬ 
fons pas,que iamais l’ayent receue par les mains 
des Apoftres. Ou eft-ce donc,que nous en pre¬ 
nons certitude?C’eft en regardant i’inftitution.la 
nature,& la fubftance du Sacrement. Car en ce 
faifant,nou$ voyôs qu’il leurconuient auffibien 
qu'aux hommes.Or nous auons monftré le fem- 
blable du Baptefme.aflauoir qu’il conuient & ap 
partient aux petiz enfans:d’autant que noftre Sei 
gneur les tient pour domeftiques de fon Eglife. 
Que demandons nous plus? C’eft bien chofe fu- 
perflue d’enquerir de la couftume,ou le droit eft 
tout clair & notoire.Ie dy en cefte matière : en 
laquelle le feul plailir de Dieu nous doit fuffïre. 
Quant à ce pointai efpere, au plailir de Dieu, 
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auoirpleinement fatiffaid à tous ceux, quife 
voudront ranger à la verirc . Combien que fi 
quelcun en deiîroit plus ample déclaration, il 
pourra voir ce que i’en ay traidé en l’Inftltution 
Chreftienne.ou tous les argumens font defduis 
plus au long. 

Le fécond article de l’ex- 
communiment. 

L’vfage de l’excommunication doit eflxe 
entre tous ceux,qui font profeflfion d’eftre Chrc- 
ftiens,ayans efté baptifez , & néanmoins tom¬ 
bent en quelque faute par inaduertence,fans pro 
pos délibéré. Iceux doyuent eftre exhortez & 
remonftrez fecretement iufques à deux foys : à 
la troifiefme foys publiquement bannis deuant 
toute la congrégation, à fin que puiffions d’vn 
mefmezele rompre le pain enfemble & boyre 
du calice. 

Nous ne contredifons pas,que l’excom¬ 
munication ne foit vne police bonne & fainde: 
& non feulement vtile.mais aufti neceffaire en 
l’Eglife. Qui plus eft, c’eftde nous, que ces 
poures ingratz ontaprinsce que ilz en fauent: 
finon qu’ilz ont par leur ignorance ou prefump- 
tion,corrompu la dodrine,laquelle nous enfei- 
gnons purement de noftre coftc . Mais pour 

vuider 
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vuider brieuement ceil article : ie noteray en- 
quoy nous accordons : & enquoy ilz different 
d’auec nous:Comme i’ay défia did, nous enfei- 
gnons de noftre partconllamment, l’excômuni 
ment félon qu’il a elle ordonne de Iefus Chriil, 
deuoir eflre en vfage,& tenons que c’eilvn moy 
en neceffaire pour conferuer l’Eglife . Dauantâ- 
ge nous procurons & folicirons voyre inilam- 
ment.eru'ant,qu’en nouseft,&: qu’il foitreftitué 
au deffus,& qu’il foit pradique . cc. une il doit: 
remontrant que c’eil vne grande faute, & vn vi¬ 
ce fort reprehenlîble, quand il ne fe faid pas ain 
il.En cela donc les Anabaptilles n’ont nul diffe¬ 
rent contre nous.Si nous condamnions l’excom- 
municatio: ou que nous fiiTions à croire que c’eft 
vne chofe fuperflue 8c iuutiIe,ou que nous fuffi- 
onsbiencontens qu’elle n’eull point de lieu en 
1 Eglife.lors ilz auroyent occailon de murmurer 
contre nous. Mais quant à cela nous fommes 
de bon accord. Voicy ou et tout le debat.que 
eux penfent,que par tout ou celle police n’eft 
pas en fon e(lat,ou bien qu’elle n’eft pas deuemet 
exercée, là il n’y a nulle Eglife & qu’il n'eft pas 
licite à vn homme Chreilien d’y receuoir la Ce- 
ne.Pourtant ilz fe feparent desEglifes,auquelles 
la dodrine de Dieu ell purement prefehée, pre- 
nans celle couleur,qu’iiz ne veulent point eilrc 
participai de la pollution qui f y commet : en¬ 
tant qu’on n’en bannit pas ceux qui l’ont mérite. 
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Nous aucontraire.confelTons bien que c’eft vne 
imperfedion&nrauuaife tache en vne Eglife, 
quand ceft ordre n’y eft point . Touteffois nous 
ne laiffons pas de la tenir pour Eglife: & de per- 
fifter en la communion d’icelle : & tenons qu’il 
n’eft loifible à vn homme particulier de fen fe- 
parer. 

Or pource qu’il ne fuffit pas de dire: adui- 
fons.fi nous n’aurons pas bonne approbation de 
noftre dodrine à l’Efcriture. Car ie me fubmetz 
volontiers à cefte condition, qu'on ne croye 
riendecequeiediray, finon qu’on aye le tef 
moignage de l’Efcriture.La queftion donc pre¬ 
mière eft,alTauoir fi on doit tenir pour Eglife 
Chreftienne vne compagnie,laquelle n’aura pas 
l’vfagede l’excommunication telle que le Sei¬ 
gneur i e s v s l’a ordonné. Certes ce deflfaut la 
eftoit à Corinthe, du temps que faind Paul leur 
efcriuoit,comme il le monftre &fen complaint. 
Neantmoins fi leur faid il ceft honneur d appel- 
ler leur congrégation Eglife Chreftienne. Il y 
auoit diuerfcs fedes & bendesd’ambition & aua 
rice y regnoit entre plufieurs. Ilz eftoyent a fe 
manger les vns les autres par procez. V n crime, 
qui euftefté execrable entre les Payens, non 
feulement y eftoit toléré : mais quafi approuue. 
Qu^i plus eft outre vne telle corruption des 
meurs il y auoit auffi bien des fautes en la dodri 
ne.Saind Paul neantmoins ne parlant pas de foy 

mefme. 
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mefme,mais comme bouche & organe du faind 
Efprit,intitule for* Epiitre à lEglife Chreftien- 
ne,qui eft à Corinthe . Qui fera maintenant 
celuy de nous,qui entreprendra d’eftre plus feue 
re que Dieu,en iugeantrCeluy qui l’ofera faire, 
monftrfcrabien fa temerité.mais il ne .changera 
rien de ce que Dieu en a prononcé vne foys. 

Que dirons nous des Galatiens? Nous fauons la 
confuiîon & le defordre qui y eftoit. Mais cela 
n’empefche pas faind Paul d’y recongnoiftre 
Eglife.il nous faut bien eftudier,entât qu’en nous 
cft,de venir à la perfedion, laquelle doit eftre 
au corps de Chrilt. Mais quant 8c quant il ne 
nous faut pas,attendre autre eftat ou condition 
en l’Eglife,que celuy qui nous a eftc predid par 
la vérité infalible. Ne nous abufons pas donc, 
d imaginer vne Eglife parfaide en ce monde: 
puis que noftre Seigneur i e s v s a vne foys de ^ ^ 
noncé,qu’elle fera femblable à vne aire, en la- 1 
quelle les bons grains font tellement meilez par 
my la paille,que fouuent ilz n’aparoifient point, 

Itc, qu’elle fera femblable à vn retz ou diuerfes jviatt.ij. 
fortes de poiffons font congregécs .Ces fimilitu- 
des nous enfeignent,que combien que nous de- 
uions defirer vne pureté fouueraine en l Eglife: 

& mettre peine qu’elle y foit.neantmoins que ia 
mais nous ne la verrons fi pure,qu’il n’y ait beau 
coup de pollutions dedans. 

Car ce qui eft did que le Seigneur r e s v s 
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a efpandu fon fang pour la nettoyer,à fin qu'el¬ 
le fut fans ri J Je & fans macule . ne lignifie pas 
que fies à prefent elle foir nette de toutes taches. 
Mais plultolt elle croiit & profite de iour en 
iour,tendant à ce but auquel elle ne paruiendra 
jamais en ce monde. Mais encor l’Eglifeeft 
entachée de vices en deux fortes. Car il n’y a 
membre d’icelle li pur ne fi parfaift 'qui ne foit 
encor enuironné de beaucoup d’imperfedions. 
Tous fideles donc pendant qu’ilz conuerfent en 
ce monde ont touiîours quelque immundicité 
relîdente en leur chair: comme toute' l’E - 
feriture le reltifie:& principallement faind Paul 
au feptiefme des Romains. Touchant decefte 
efpece d’immundicité,encor que nous euiïions 
vne Eglife la mieux policée du monde: nous ne 
pouuons paseuitertouteffois que nous n’ayons 
iournellement befoing que nollreSeigneur nous 
laue.en nous remettant noz pechez par fa mife- 
ricorde,La fécondé maniéré dont l’Eglife eft 
fouillée c’eft qu’il y a touiîours des mefehans hy¬ 
pocrites au troupeau des bons, pour infefterla 
compagnie,de leur ordure. Aucunefioys auiTi 
il y en a des contempteurs, de vie dilTolue & 
fcandaleufe,ou bien qui fe contregarderont de 
paourd’eltre reprins deuant les hommes : mais 
cependant monftreront bien qu’il n’ont ne crain 
te ne reuerence de Dieu. Cefte pollution doit 
^ftre oflée par la difcipJine d’excommunication 


& y faut diligemment trauailler,entant que fai¬ 
re fe peut. Mais il fe trouuera beaucoup d’Egli 
fes,lefquelles ne feront pas leur deuoir à reietter 
telles ordures. Les autres,qui y mettront grand 
peine & diligence,n’en viendront pas tellement 
a bout,qu’il n’y demeure touiîours vne grande 
quantité de mefchans impuniz : d’autant que la 
malice des hypocrites elt fouuent cachée . ou 
pour le moins n’elt pas fi bien defcouuerte,qu’on 
puilTe ietter fentence à l’encontre. Tenons donc 
enfomme ce que dit noltre Seigneur, que iuf- jviatt, 
que à la tin du monde il nous faut endurer beau¬ 
coup de mauuaifes herbes: de peur que 11 nous 
voulions tout arracher,nous ne perdions le bon 
grain quant & quant. Que voulons nous plus? 
Noftre Seigneur, pour efprouuer les iîens,a vou¬ 
lu alïubiedirfonEglife à celte poureté, qu’elle 
fuit touiîours mefiée de bons & de mauuais. Il 
elt donc queltîon de paiTer par là. 

Et de faiét, nous auons bonne occalîon de 
ce faire . Car nous deuons bien porter celt hon¬ 
neur à la fain&e parolle du Seigneur, & à fes 
fainàz Sacremens.que par tout ou nous voyons 
celte parolle prefchée , & que fuyuant la reigle 
qu elle nous baille, Dieu y elt adoré purement, 

8c fans fuperftîtion.&qu’on y adminiftre les Sa- 
cremens nous concluons, fans difficulté,que là il 
y a Eglife. Autrement,que feroit-ce?Que la mcf 
cbanceté des hypocrites, ou des contempteurs 
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de d i e v, peuft abolir la dignité & vertu de la 
parolle de noftre Seigneur,& de fes Sacremens? 
Orie confelïe bien,que ladifcipline eft aulTi 
bien de la fubftance de l’Eglife : quant eft de fai¬ 
re qu’elle foit eftablie en bon ordre , & quand il 
n’y a pas bonne police en vn lieu: comme il l’ex- 
CÔmunication n’eft point en vfage, que la vraye 
forme de l’Eglife en eft autant défigurée : mais 
ce n'eft pas à dire qu’elle foit du tout deftruide, 
& que l’edifice ne demeure, puis qu’elle retient 
la dodrine, fur laquelle l’Eglife doit eftre fon¬ 
dée . le laiiïe à dire qu encore le cas pofé,que 
nous ne deulTionsauoir autre confideration que 
des hommes, & de leurs meurs, nous pourrions 
eftre fouuent abufez en reiettât vne compagnie, 
3c ne la daignant eftimer pourEglife , àcaufe 
des imperfedions qui y feroyent. Car il fe pour 
roit faire tous les coupz , que nous ferions iniure 
a beaucoup de bons &faindz perfonnages,dont 
le nombre eft caché entre les mefchans : comme 
le bon grain deffoubz la paille. Dauantage,noi;s 
auons à penfer que d’aucuns qui ont des vices ne 
laiffent pas de fe déplaire en iceux,& auec vraye 
repentance,delîrent de fen retirer, pour feruir à 
Dieu plus entièrement. Il y a aulTi, que c’eft vne 
chofe trop rigoreufe, de reietter vne perfonne 
pour vne faute . D’autre cofté,noftrc nature eft 
encline, tant à malignité , pour mal foufpecon- 
ner,qif à témérité, d’aftoir iugement deuant que 
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la chofe nous Toit bien & droidement cogneue. 
Parquoy d’autant deuonsnous plus fongneufe- 
ment nous garder de décliner à celle part.Mais, 
comme i’ay did, ce feroit peruerfement taid, 
d’auoiricy regard feulement aux hommes . Car 
la maieftc de la parolle de Dieu, & de fes Sacre- 
mens nous doit dire en telle réputation,que par 
tout ou nous la voyons,nous foyons certains que 
là il y a Eglife : nonobllant les vices & macules 
qui pourront dire en la vie commune des hom 
mes.Somme,quand il cil queftion d'eftimer que 
c’eftqued’Eglife,leiugement de Dieu mérité 
bien d’eftre préféré au nollre . Or les Anabapti- 
ftes ne peuuent acquiefcer au iugemct de Dieu: 
comme nous auons monllré. 

La fécondé queftion fur ceil article eft, 
quand l’ordre d'excommuniement n’eft pas dref 
fé en vne Egl ife,ou qu'il n’eft pas pradiqué com 
me il doit : affauoir fi pour ce deffaut il nous en 
faut feparer,& qu’il ne nous foit licite de là rece 
uoir la Cene . Les Ânabaptiftes difent,que par 
tout ou les mauuais ne font excluz de la commu¬ 
nion du Sacrement, l’homme Chreftien fe pol¬ 
lue en y communiquant. Nous au contraire di- 
fons,qu’vnChreftien doit bien dire trifte , quâd 
il voit la fainde Cene cftre pollue par la réce¬ 
ption des mefchans& indignes.& doit procurer 
entant qu’en Iuyeft,que cela ne fe face pas. T ou 
teffois fil fe fait, qu’il ne luy eft pourtant licite 
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de fe retirer de la communion, & fe priuer de la 
Cene,mais qu’il doit toujours perfeuerer d’ado¬ 
rer Dieu auec les autres, ouyr la parolle & rece- 
uoir la Cene,cependant qu’il habite au lieu. 

Que les Anabaptiftes produifent leur au- 
theur,pour approuuer leur dire. Q^ant à nous, 
nous ne difons rien que fuyuant noftre Seigneur 
1 e s v s,8c tous les Prophètes & Apoftres.Nous 
voyons lesvices que taxent les Prophètes en l’E- 
glife de Iudée, Ou pluftoft les abominations, 
contre lefquelles ilz crient. Cela n’cft pas pour 
vn eftat: mais ilz difent,que depuislegouueme- 
ment,tant fpirituel que temporel,iufquc au com 
mun peuple,tout eftoit tant corropu,qu’à grand’ 
peine y auoit il vn feul membre fain. Ce font 
leurs parolles ? Ont ilz pourtant laifle de conue- 
nir auec le peuple ain/ï pemers & mefchâtrponr 
adorer Dieu,pour faire les facrinces, pour ouyr 
la dodrine de la Loy ? Ont ilz faid vn autel,ou 
vn temple à part,pour auoirvne Eglifc pure? Si 
l’homme fîdele efb poilu en participant auec 
les mefehans à faire prières, & reccuoir tant Ja 
dodrine que lesSacremens de nolîre Seigneur, 
voila tous les Prophètes polluz,&" qui font com 
me capitaines, pour nous mener tous en perditi¬ 
on par leur exemple. Venons à noftre Seigneur 
i e s v s & à fes Apoftres. Nous fanons, pour le 
premier, quel eftoit l’eftat de l’Eglife de Ierufa- 
lem en ce temps là. Touteffo/s noftre Seigneur 

Iefus 
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i e s v $ a voulu etre circoncis communément 
auec Les autres. Puis au iour de la purgation il a Luc 
voulu eftre apporté au Temple , pour etre pre- 
fente à d r e v,à la faceon accoutumée . Si on 
allégué, qu’il a été receu par les mains d’vn 
faind perfonnage , affauoir Simeon : ie refpons, 
que tout cela le faifoit au nom de l’Eglife, la¬ 
quelle etoit remplie de beaucoup d’ordures & 
d’abominations. Si on répliqué qu'il etoit petit 
enfant, & pourtant que ce n’et pas fon propre 
faid : ie refpons, qu'il etoit tellement petit en¬ 
fant en la nature humaine, qu’il auoit prinfe de 
nous, que cependant il etoit gouuerné parla 
prouidence diuine.felon laquelle jamais il n’eut 
permis d’etre contaminé par quelque adequî 
contreuint à la pureté des enfans de Dieu. Mais 
étant homme parfaid,prefchant,qui plus et, &: 
exerceant fon office, il a pourfuiuy ce train iuf- 
ques à la mort. Si c’et offenfcr d i f. v,que de 
entrer en vne congrégation,de laquelle tous les 
mefchans ne font pas cxcluz.pour prier d i e v, 

& faire protetation de fa Foy: que veut dire no 
tre Seigneur, & quel exemple nous montre il, 
d’aller au Templc de Ierufalcm facrifier auec les 
Scribes & Pharifiens,£; vn peuple tant depraué, 
comme il etoit alors’ I cntens bien qu’ilz me re 
pliqueront incontinent que lefus c h r i s t ne 
montoit au Temple linon à l’intention de redar 
guéries vices qui fe commetroyent adonc, &r 
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non pas pour participer auec les autres en leurs 
facririces, & autres proteftations de leur Foy. 
Mais que celle folution foit faulfe, il eft facile de 
le monflrer. Ce n’eft pas fans caufe que faind 
Galat.4. Paul dit,qu'il a efté affubietty à la Loy ( i’entens 

toujours i e s v s chris t) à fin de racheter 
de la feruitude d’icelle tous ceux qui y elloy ent 
fubiedz. Or il parle nommément de la Loy ce* 
remoniale.Quand donc il venoit au Temple, & 
principalement aux felles folennelles : combien 
qu’il y vinft pour auoir meilleure occafion d’ad- 
uancer l’Euangile,&de corriger la mauuaife vie 
des pécheurs : toute (Fois fi ne laiffoit il pas de fe 
monflrer obferuateur de la Loy, enfaifant ce 
qui efloit commandé, de venir au Temple, pour 
adorer 8c facrifier.Cc qu’il conferme par fa pro¬ 
pre bouche,parlant à la Samaritaine.Car.parlant 
j en la perfonne de tous les Iuifz.il dit ainfi: Nous 

fauons ce que nous adorons . Vous ne fanez que 
vous adorez.Car le falut efl des Iuifz . Certes il 
ne fe mer point à part quant à l’adoration de 
d i e v , laquelle emporte atifiï bien lesfacrifi- 
ces : mais il fe met au ranc commun des autres. 
Laraifon qu’il adioufle donne encore plusam. 
pie confirmation de cela. C’efl pource que le fa- 
lut efl des Iuifz . Car il n’entend autre chofe par 
ces motz, finon que Dieu acceptoit le femice 
qui luy efloit faid à Ierufalem. feulement à cau- 
fe de l’alliance de falut qu’il auoit faide auec ce 

peu- 
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peuple là. Nous voyons donc, qu’vn homme 
communiquant aux Sacremens, ordonnez de 
Dieu.auec les mefchans.ne fe contamine pas par 
leur compagnie, moyennant que de fon colle il 
ait fa confcience pure & nette. 

Autant en ont faid tous les Apoftres : fuy- 
uant l’exemple de leur Maiftre.Mais à lîn de n'c- 
dre trop prolixes,cotentons nous de faind Paul, 
le n’allegueray pas que par tout ou il venoit, il 
n'a iamais faid difficulté d'entrer en la Synago¬ 
gue des Iuifz,pour prier Dieu, & traider de l’E- 
fcriture.Ie n allegueray pasfemblablement,que 
il ne fît nul fcrupule de feprefenter au Temple 
pour y adorer Dieu, & vfer de ceremonies lici¬ 
tes & permifes.auec les autres en commun , non- 
obllant la mefchancete defefperée desPreftres 
& Scribes qui eftoyent pour lors. Non pas que 
cela ne face à propos. Mais pource que nous a- 
uons des probations plus claires, & moins fubiet 
tes à calomnies. C’eft, qu’il fe complaint.quc 
tous ceux qu’il deuoit auoir pour adiuteurs cher- 
choyent leur profit particulier, au lieu de l’hon¬ 
neur de i e s v s c h r i s t , & de l’aduance- 
ment de fon Eglife. Touteffois nous ne liions 
pas qu’il fe foit fepare de leur compagnie , de 
peur de fe polluer. Item,en reprenant les vices 
énormes qui elloyent entre les Corinthiens & 
Calates il ne dit pas à ceux qui en font purs & 
netz, qu’ilz n’y ayent plus de communion auec 
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iceux,iufques à ce que tout foit bien purge: mais 
fe contente de les exhorter à corriger les fautes 
qu’il reprend,chacun en fon^ndroit, fans parler 
de telle feparation, que veulent introduire ces 
phantaftiques. 

Et qu’efbil meftier de difputer fur cela’puis 
que le mefme Apoftre, en vn autre partage,trai- 
i*Cerju Ôant comment chacun fe doirdifpofer à rece- 
uoir dcuement la fainde Cene, ne commande 
pas que chacun examine les fautes de fes pro¬ 
chains: mais il dit ainrt : Que l’homme fe efpreu- 
ue foy mefme,& puis qu’il mange de ce pain, & 
boyue de ce calice. Car qui y viendra indigne¬ 
ment,il receura fa condamnation. En ces motz 
il y a deux articles à noter. Le premier eft.que 
manger le pain du Seigneur indignement, n’eft 
pas d’y communiquer auec ceux qui en font indi 
gnes : mais c’ert de ne fe pas bien préparer en 
examinant rt on a Foy & repentance. Le fécond 
eft,que quand il nous faut receuoir la Cene,nous 
ne deuons pas commancer l’examen fur les au-» 
très:mais chacun fe doit efprouuer’. Et de faift, 
quand tout fera bien confidere' de près, ceux qui 
ont rt bon loirtr d’enquerir fur les autres, le plus 
fouuent oublient de penfer à leur propre cas. il 
y a encore vn homme viuant, lequel eftant de- 
tenu en ceft erreur, qu’il craignoit de receuoir 
la Cene auec nous, à caufe des imperfections de 
aucuns, fe priuoit de la communion de l’Eglife. 

Ce- 
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Cependant il auoit deux feruiteurs en fa maifon 
d vne vie fort desbauchee & fcandaleufe. Eftant 
aduerty decela.ieluy fis remontrer, d’autant 
qu’il ne m’euft efcourcpour !ors, qu’il deuoit 
bien penfer à purger fa maifon , de laquelle il a- 
uoit la charge , iîl penfoit eftre contamine des 
fautes de ceux qui ne luy eftoyent point com¬ 
mis en fon gouuernement. Alors il faduifa de fa 
folie: &print cela comme vnchaftiment que 
Dieu luy enuoyoit, pour fe moquer de (a pré¬ 
emption. Etainfi fe reconcilia tanta moy qu’à 
l’Eglile, congnoifiant que le principal eft de 
penfer a foy & à fa famille : puis apres auoir ef- 
£ ar d fur les autres, non pas pour nous retirer de 
i’Eglife en defpit d’eux, quand ilz ne feront pas 
telzqu'ilz doyucnt crtre, mais pour les corriger 
& reduire,fi nous pouuons, ou bien pour les fai- 
reexclurre.autrement les recommander à Dieu, 
à fin qu’il y mette ordre. 

On pourroit répliquer,que faind Paul en 
la mefme Epiftre reprent aigrement les Corin- 
thiens,Je ce qu'en leur congrégation on ne pu- 
nifioit point les vices par excommunication : & 
mefme derend de conuerferauec paillard,yuron 
gne,trompeurs,idolâtres & femblables. A cela 
ie refpons,que c’eft bien vn vice fort reprehcnfi 
ble en vne Eglife,qu’il n’y ait pas de corredion 
fur ies pechez. le dy dauantage, que noftre 
Seigneur pourra bien punir toutvn peuple à eau 
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fe de ce feul dcffaut. Et pourtant que nulle 
Eglife n’ayant encor la difcipline d’excommu¬ 
nication ne fe flattexomme il c eftoit vne peti¬ 
te faute ou legiere de n’en pointvfer au befoing: 
mais pluftoft que chacune aduife en fon endroit 
de la drefler & mettre en eftat. Semblablement 
que chacun particulier fy employé & y ayde 
detoutfonpouuoir. Mais ce n’eit pas à dire, 
qu’vn particulier ait iufte caufe de falienerde 
l’£glife,touteffoys & quantes que les chof(S n’y 
ront pas à fon deiir. Car il eft à noter, que ce¬ 
lte police n’eft pas en la puilTance d’vn membre, 
mais fe doit exercer par le confentement de 
tour le corps. Pourtant faind Paul ne fadrefie 
pas fpeciallement à chacun , pour luy imputer 
celte faute:mais 1 impute à tout le corps. La Som¬ 
me eft,que touchant la communion de 1‘Eglife, 
nous mettions peine que tous membres pourris 
ou infedz de maladie contagieufe: c’eft à dire 
tous ceux"qui font d’vne vie fcandaleufe en foy- 
ent retranchez . Mais coniîderons ce qui eft 
en nous:& quand nous auons faid ce qui eltoit 
de noftre deuoir & office,iî nous ne pouuons ob 
tenir ce que nous voudrions bien & ce qui fe- 
roità defirer, recommandons lereite à Dieu: 
Qu’il y vueille mettre la main comme c’eft fon 
ocuure.Cependant,combien qu à bon droit nous 
foyons marris,de ne voir pas l’Eglife de Dieu 
en fon ordre parfaid;portons toutcffois l’imper- 

fcdi- 
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fedion,laquelle il n’eft pas en nous de corriger. 
Qiunt à la defenfe que faid faind Paul de ne 
boyre ne manger auec ceux qui font de vie fcan 
daleufe,cela appartient àlaconuerfationpriuée. 
no pas à la cômunion publique. Mais fil n’eft pas 
licite à l’hôme Chreftien.dira quelcun,de hanter 
vn mefchât.pour prendre fa refedion corporel¬ 
le auec luy.tant moins eft il permis de mâger le 
pain duSeigneur en fa compagnie. A cela ie ref- 
pons, que de hâter priuément les mefchans,& a- 
uoir familiarité auec eux.il eft en noftre liberté& 
puiflance.il nous en faut donc abftenir,chacun à 
fonendroit.Mais de receuoir laCene duSeigneur, 
ceneft paschofe qui foit en noftre difpoiîtio.Et 
pourtant la raifon eft diuerfe.Notons donc,fi 1E 
glile tolere&endurevn home indigne,que celuy 
qui le congnoift tel,fera bien de fabftenir de fa 
compagnie priuée,& le doit faire d’autant qu’il 
le peut.moyennant qu'il ne face point de fchif- 
me n’y feparation en l’Eglife quant à la commu 
nion publique. 

Quand à la matière d’excommunication.il 
en aeftc parle,autant que le partage le requeroit: 
finon que ie veux bien aduertir en partant tous 
amateurs de vérité,d’vn point qui eft en l’article 
des Anabaptiftescy demis mentionné:à fin que 
fur cela ilz regardent,combien on leur doit ad - 
ioufter de foy quant au reftc . C’eft r qu’ilz di 
font qu’va homme qui aura failly par inaduer- 
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tence,fans malice délibérée,apres aiioir eftéad- 
monefté deux foys en fecret, doit eftre chaftie 
en public,ou excommunié. le leur pardonne 
vn erreur en cela. C’eft que noftre Seigneur 
ne veut pas que l’Eglife procédé iufque à excom 
munication,mefme quand le pecheuraura mef- 
prifé deux admonitions priuées : mais veut que 
pour la troiziefme foys deuant que le reietter 
on l’admonnefte publiquement.Ilz fabufent en¬ 
cor vne autre foys, en ce qu’ilz ne conüderent 
point que noftre Seigneur ne parle en ce parta¬ 
ge là que des pechez fecretz. Car quant a ceux 
qui font notoires & en fcandale au peuple, il y a 
autre moyen & faceon d’y proceder,que d’en fai 
re remonftrance fecrete.Voila défia deux fautes 
qui monftrent bien quelz grans do&eurs ce font 
que les Anabaptiftes,& quel efpritz ilz ont pour 
tout reformer,veu qu’ilz ne fauroyent dire troys 
motz qu’en confondant tout. Mais encor ie leur 
pardonne tout ceIa,pour venir à vn poinâ qui 
cfVde plus grande confequence. Car en difant 
que celuy qui aura péché par ignorance & non 
pas à fon efeient doit eftre reietrc,ilz dénotent, 
comme auffi ilz l’enfeignent & maintiennent 
ouuertement, que fi vn homme auoit péché a 
fon efeient, il ne deuroit obtenir iamais par¬ 
don. D’autant que tout péché volontraire , fé¬ 
lon leur phantafie eft péché contre le fainft Ef- 
prir.qui eft irremirtible. le dy que ceftc opini 
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on eft vn blafphemeexecrable contre la grâce 
de Dieu, & vne refuerie pernitieufe.pour met 
tre toutes poures âmes en defefpoir. Comme! 
mefme i’en ay veu l’experience en d’aucuns, qui 
auoyent elle feduis pour vn temps de celle mal- 
heureufe fede.il eftvray,que nousdeuons bien 
penfer en nous,& remonftrer aux autres, que ce 
n’eft pas petite chofe,que d’offenfer Dieu à no¬ 
ftre efcient,& de commettre quelque ade com 
tre noftre confcience , pour prouoquer fon ire 
contre nous. Ainii quiconque vferoit de ces 
termes:encor qu’il nous aduienne apres auoir 
congneu Dieu,de pecher contre noftre confci¬ 
ence,c’eft vne faute ayfée à pardonner. & noftre 
Seigneur n’en faid pas 11 grand cas,qu’il nous en 
faille beaucoup tormenteril le faudroit reietter 
comme vn Sathan,qui nousvoudroit induire par 
telles flatteries à vn contemnement de Dieuv 
Pluftoft méditons toujours que ce n’eft pas pe¬ 
tit crime,de contreuenir à la fainde volonté de 
Dieu par rébellion & contumace,violant de pro 
pos aduifc fa iuftice , & que cela eft abufer trop 
outrageufement de la grâce qu’il nous a faide. 
Et qu’il y a grand dangier,què l’homme, qui fe 
débordé ainfi,ne foit mis en fens reprouuc, pour 
fendurcir en malice,a fin de iamais ne fe conuer 
tir. R eduifons auffi les menaces qui font faides 
en l’Efcrirurefur telle ingratitude. Mais quand 
rout cela fera did & faid,lî ne faut il ;pas iettcr 
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*n defefpoir ceux, à qui il fera aduenu d’ainfî 
trefbucher. Car ou en viendrons nousrllnefen 
trouuera pas à grand peine de dix 1 vn , qui fe 
puifle vanter,de iamais n’auoir fally à fon efci- 
ent,depuisauoircongneu Dieu. N’eft ce pas 
ruiner toute l’Eglife,de les vouloir tous ietter en 
defefpoir?llz diront que cela eft endormir les 
confciences,pour les attirer à mal faire. le dy 
que pluftoft ceftuy la fendort,qui fe faid à croi¬ 
re que iamais ne faut que par ignorance, & qui 
fe faiâtant pur,& innocent,de iamaisn'auoir eu 
mauuaife volonté ou mauuais propos. Conlîde- 
rons,ie vous prie,en combien de fortes,le Dia¬ 
ble nous tente.Si nous ne fommes furprins du 
tout qui eft celuy fivertueux,qui ne décliné quel 
que foys’Combien qu’il foit aduerty de Dieu,& 
qu’il ait le tefmoignage de fa confcience.pour le 
retirer au droid chemin.Ilz allèguent que tout 
pechc contre le faind Efprit eft irreminible. le 
le confeffe.Mais il y a beaucoup a dire,que tout 
pechévolontaire foit contre le faind Elprit.Car 
ceftuy la relîfte au faind Efprit,qui répugné ou- 
uertementà la vérité de Dieu,& feftorce com¬ 
me par defpit,tant qu’il peut,de la renuerfer. Or 
vn home peut bien pccher à fon efcient,qui tou- 
teffoys ne voudroit nullement foire la guerre a 
Dieu,n’y blafphemer contre la parolle. 

Mais nous aurons vue brieue.vuydence & 
facile de ccfte queftion,remettant a Dieu la de- 
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cifiond’icelle.c’eft à dire,acquieftant à ce qu’il 
e n a prononcc.comme la raifon le veut.Car puis 
qu’il felt referuc à luy feul l’authoriré de pardon 
nerlespechez.c’eft à luy auiïi de déterminer, 
quelz pechez font remiiübles, ou non. Or du 
commancement il a ordonne qu'entre le peuple l cuft.i. 
d’ifraelilyeuftdeuxefpecesde facrifices quo- 
tidiens.les vns pour les pechez volôtaires, les au 
très pour ceux qui feroy ent commis par ignoran 
ce,adiouftant la promette, de pardonner tant les 
premiers,que les fecondz. Que diront ces po- 
ures phantaftiques à cela? Noftre Seigneur pro¬ 
nonce,qu'il remettra les pechez volontaires à 
fesiîdeles (car les facritices fe faifoyent pour 
ceux qui eftoyent délia membres de l’Eglife) & 
eux ilz veulent lier les mains de Dieu, & empef- 
cher qu’il ne face telle mifericorde. S’ilz répli¬ 
quent,que cela fcft faid en la Loy ancienne , & 
qu'il y a autre raifon pour noftre tempsxefte ca- 
uillation eft trop friuole.Car on fait,que la bon¬ 
té infinie deDieu n'apiseftcreftrainde par la ve 
nue de noftre Seigneur i e s v s • mais pluftoft 
eflargie. Dauantage,nous fanons que les facrilï- 
ces anciens n’ont efte linon figures,de ce qui de- 
uoit eftre accomply en iesvschrist. 

Quand donc la remiffion des pechez volontai¬ 
res eft reprefentée aux facritices anciens, & eft 
did,qu’elle ferafaide aux domeftiquesdclafoy.* 
c’eft vn tefmoignage tout clair, & certain, que 
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les fidèles obtiennent par le moyen de iejvj 
christ remiffion , non feulement de leurs 
ignorances,mais aufli dcsoffences commifes à 
leur efeient. Et defaid nous en auons tant d'ex 
emp!es,que c’eft vnc grande impudence de reuo 
quer la chofe en doute. Si nous prenons l’anci 
en Teftament: les Patriarches , en confpirant la 
mort de leur frere,n ont pas ignoré que ce fuft 
malfaid. Ruben n’a pas contaminé le lid de 
fon pere par fimplefle. Iuda eftoit bien uduer- 
ty, que paillardife eftoit chofe defplailante à 
Dieu,& touteffois ne laifta pas d’en vfer.Dauid, 
qui puuiffoit iournellement les; maléfices en fes 
fubiedz, ne pouuoit pas commettre l’adulrere 
qu’il commit par iîmple inaduertence. La mife 
ricorde que Dieu a monftrée enuers eux tous eft 
elle faillie ou morte,qu’il ne la puifle auffi bien 
maintenant demonftrer? Mais nous n’auons que 
faire d’emprunter exemples du vieilTeftament, 
yeu qu’il y en a tant au nouueau? Saind Pierre, 
deuant que renoncer noftre Seigneur i e s v s, 
jAau.io. n’auoit il pas ouy cefte fentence? Qiii me re¬ 
noncera deuant les hommes,ie le renonceray de 
uant Dieu mon Pere. Il ne pouuoit donc pré¬ 
tendre exeufe d’ignorance. Et touteffois le Sei¬ 
gneur Iefus luy a faid inercy.Saind Paul fe com 
plaind d’aucuns qui viuoyent defordonnément 
en Theffaloniquerjnais il ne lailTe pas d’en bien 
clpcrer,fnoyennant qu’on les corrige, pour les 
* amener 
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amener à repentance. Ceux qui feftoyent def- 
bordez à diffolution & immun dicité en l'Eglife 
de Corinthe,&fe plaifoyent tellement en leurs 
vices,qu’ilz ne vouloy ent efcouter nulle rcmon- 
ftrance,eftoyent bien coulpables d’auoir péché 
de mauuaife volonté. Toutefois le mefmç 
Apoftre ne laifle pas de les exhorter à fe réduire, 
leurrefemant toufiours efpoir de trouuer grâce 
entiers Dieu. Autant lifons-nous qu’en a faid S. 
Pierre à Simon Magus. Que voulons-nous 
plus? Noftre Seigneur ouure les threfors de fa 
grâce à ceux qui auront efté furmontez par leurs 
concupifcences, & combien qu’ilz congneulTent 
le mal.touteffoisy auront décliné par infirmi¬ 
té de leur chair. Qui fera l’homme qui ferme¬ 
ra la porte aux poures pécheurs, &ne leur vou¬ 
dra permettre de reccuoir la grâce queDieu leur 
offre? Nous voyons donc,qu’il y a vne poifon 
mortelle cachée en ces motz des Anabaptiftes, 
quand ilz ne font autres pechez remillibles, que 
ceux qui auront elle commis par inaduertcnce. 

Pour faire vne concluiion de ceft,article: 
il eft befoing que tous Chreftiens foyent aduer- 
tiz,quelle queue il tire apres foy. Car encor 
qu’on iuge bien,que c’eft vne rigueur trop extre 
me,de nevouloir fupporter aucun deffaut envne 
Eglife.touteffois de première face on ne voit 
pas combien cefte opinion eft pernicieufe, d’au¬ 
tant qu’on ne regarde point la confequence qui 
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en vient. Il y a eu anciennement deux fedes 
d’heretiques,qui ont fort trouble lEglife .Dont 
les vus fe nonimoyent en Grec Cathares, c ell à 
dire pursdes autres Donatiftes,du nom de leur 
premier autheur & mailïre. Iceux,tant les pre 
micrs,que les fecondz.ont efté en vue mefme 
pkantalie que font à prefent ces poures refueurs, 
decherchervneEglife,en laquelle il n’y eult 
que redire. Pourtant fe font feparez de toute 
la Chreftientc,pour n eftre point fouillez par les 
imperfedions des autres. Mais qu’en eit il adue 
nu? Noftre Seigneur les a tous confonduz auec 
leur entreprinfe tant prefumptueufe. Que ce¬ 
la donc nous foit vn aduertiflement, que quand 
foubz vmbre de zele de perfedion nous ne pou 
uonsporter nulle imperfedion , tant au corps, 
qu'aux membres de l’Eglife,que c eif le Diable 
qui nous enfle d’orgueil,& nous feduit par hypo 
crilîe,pour nous faire abandonner le troupeau 
de i e s v s c h r i s T.fachant bien qu’il a tout 
gaigné,quand il nous en a retiré. Car d autant 
qu'il n’y a ny remiffion des pechez, ny falut ail¬ 
leurs: quand nous aurions au refte vne apparence 
de faindetc plus qu’Angélique,fi par vne telle 
prefumption nous venons à nous ieparer dyne 
compagnie Chrefticnne , nous fommes faidz 
Diables. 

Leur troiiiefme article eft de la réception 
de la Cene.en quoy ilz ne difent rien que nous 
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ne leur accordions. comme auflï nous le pref- 
clions tous les iours. C’eft que nul ne fe oie ap¬ 
procher de cefte fainâe Table,qui ne foit vraye 
ment du corps de Iefus christ, adorantvn 
Dieu auec tous fideles, & le feruant en vocation 
bonne & légitimé . Mais quand ce vient à faire 
déclaration au quatriefme article , comment 
l’homme fe doit feparer de toutes pollutions de 
ce monde,pour fadioindre à Dieu,en cela ilz re- 
commancent à tout deprauer . Combien que du 
commancenient encore ilz ont d’afïez bons pro 
poz.-comme en condamnant les fuperftitions Pu 
pales,& défendant à tous Chrefticns de fe y mef 
ler.Mais en la queue gift le venin comme dit le 
Prouerbe . Car finalement ilz concluent, que 
tout vfage d’armes eft chofe diabolique. Or il 
eftvray qu’en particulier l’vfage duglaiuene 
doit eftre permis à nul, pour faire refiftence au 
mal.Car les armes des Chreftiens font prières & 
manfuetude,pour poffeder leurs vies en patien¬ 
ce^ vaincre le mal en bien faifant, félon la do- 
ftrine de l’Euangile . L’office donc d’vn chacun 
de nous eft de fouffrir patiemment, fi on nous 
fait quelque outrage, pluftoft que d’vfer de for¬ 
ce & violence.Mais de condamner le glaiue pu- 
bliq , lequel Dieu a ordonne pour noftre prote¬ 
ction , c’eft vn blafpheme contre Dieu mefme. 
Voilal'Efprit de Dieu,qui prononce parfaindR 
Paul,que le Magiftrat eft miniftre de Dieu à no- 
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lire profit & en noftre faueur, pour reprimer & 
empefcher la violence des mefchans. Et que 
pour celle caufe le glaiue luy eft dôné en main, 
à fin de punir les malefices.Puis que Dieu luy or 
donne de ce faire : qui femmes nous, pour l’em- 
pefcher?Semblablement,puis que Dieu nouspre 
fente vne telle fauuegarde, pourquoy ne fera il 
loilïble d’en vfer? 

Dauantage , il eft certain que l’intention 
de ces poures phantalliques eft de condamner 
toutes munitions,forterefies, portz d’armes, & 
toutes chofes femblables, qui le font pour la de- 
fenfe des pays: & empefcher les fubiedz d’obeir 
à leurs Princes & fupericurs, quand ilzfevou- 
droyent feruir d’eux à cela en la necefiïté.Or de 
reprouuer cequenoftre Seigneur n’a jamais re- 
prouué, c’cft trop entreprins à l'homme mortel. 
Retenons touiîours cela, que c’eft vfurpèr fur 
l’authorité de Dieu, de condamner pourmau- 
uais ce que noftre Seigneur nous a permis. Or 
qu’il ait Jamais défendu l’vfage des armes aux 
Princes, pour maintenir leurs pays contre ceux 
qui les molefterontà tort, l’Efcriture ne le porte 
point.il eft bien vray que les Prophètes, parlans 
du Régné de iejvs christ, difentbien 
que les efpées & les lances feront changées en in 
ftrumens de labeur,pour cultiuer la terre . Mais 
par telles formes de parler ilz ne dénotent au¬ 
tre chofe,linon que toute guerre & inimitié fera 
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abbatue entre les fideles. Et pleuft à Dieu,que 
l’Euangile euft tellement profite au monde, que 
cela fe pratiquait bien de tous. Mais puis que la 
Foy & l’amour de Dieu ne dominent pas telle¬ 
ment en la plufpart, que l'ambition & l’auarice 
ne foyent fouuent fuperieuresrquand on inuade- 
ra imuftement vn pays, & qu’on le moleftera 
par guerres : tant fen faut que le Prince, qui elt 
ordonné de Dieu pour la protedion & dcfence 
d’iccluy,face mal de rcfîfter à la violence iniu 
ite,qu’il eft tenu de ce faire par le deuoir de fon 
office. Bien eft vray, qu’vn Prince Chreftien 
doit chercher tous moyens de paix , citant prelt 
de la racheter bien cher,en quittant eu lien. En 
forte qu’il ne vienne point a l’efpce t iufques a- 
pres auoir efTayé tous remedes, pour euiter celte 
neceffité . Mais quand il a fait tout ce qui eftoit 
en luy, 8 c a reculé tant qu’il a peu,El ne peut au¬ 
trement maintenir le pays quiluyeft commis, 
le dernier refuge eft d’vfer duglaiue que Dieu 
luy a donné en main. Car il y avne mefme rai- 
fon,de defgainer le glaiuepour punir les mal¬ 
faiteurs qui troublent l’ordre publiq, & de re- 
poulfer ceux qui iniuftement viennent affaillir 
vn pays.En ce cas aufïï l’homme Chreftien,Il fé¬ 
lon l’ordre du pays il eft appelle pour feruir à 
fon Prince,non feulement n’offenfe pas Dieu en 
prenant les armes,mais auffi eft en vne vocation 
fointe, laquelle ne fe peut reprouuer fansblaf 
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pliemcr Dieu.Et de faid,noir voyons quand les 
Luc j. gendarmes font venuz à IehvnBaptifte poure- 
ftre infteuiftz , qu'il ne leur a pas commandé de 
ietter les armes bas,& renoncer à leur efiat: mais 
feulement les a admonnefté d’eftre contensdc 
leurs gages,ne piller & ne vexer perfonne, mais 
Afl.io. fabltenir de tout maléfice . Sainâ Pierre baptife 
Corneille,qui eftoit Centenier c’ert: à dire,Capi¬ 
taine de bande : & touteffois il ne luy comman¬ 
de pas de laifier fon train, comme du tout nief- 
chant. Qui plus eft,ayant receu le faind Efprit 
viiîblement,il ne laifle pas pourtant le train des 
armes.Pour conclurre ce propos,fi nous voulons 
tenir bon moyen à reprendre ce qu’il y a de mal 
& de vice aux armes, ne condamnons pas fim- 
plement le port d’armes qui fe fait en l authori- 
ti du Prince, pour la defenfe du pays : quand le 
Prince n’a autre regard qu’au bien commun de 
fon pays, & que les fubieetz de leur coftc n ont 
autre confideration que de facquitter de leur de 
uoir : mais reprenons les mefehantes cupiditez 
qui font caufes de fufeiter les guerres: reprenons 
les cruautez,voIeries,rapines, violences, exrorfi- 
on$,& autres telles infolences qui fe y commet¬ 
tent. De mefler le bon auec le mauuais.pour con 
damner tout enfemble fans diferetion, il n’y a 
nul propos. 

Le cinquiefme article cft des Pafteurs : en 
quoy ilz fe font aucunement rauifez . Car ilz 
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elloyent au parauant en celle refuerie, que c’e- 
floir contre d i e v qu’vn Palleur full député à 
certain lieu.-mais vouloyent que tous ceux qui fc 
royent en l’eltar, coururent d’vn colle à l’autre, 
contrefaifantles Apollres comme finges,&non 
pas comme vrais imitateurs. Mais ie penfe bien 
qu ilz faifoyent cela pour la bonne deuotion 
qu’ilz auoyent que les Miniilresqui enfeignent 
ndelement leur laifTaiTent la place vuyde # à fin 
de pouuoir efpandre leur poifon par tout. Or 
maintenant, foit qu’ilz recongnoilient leur er¬ 
reur,ou bien qu’ilz fe donnent plus de priuilege 
qu ilz n’en veulct oftroyer aux autres: nous fom- 
mes de bon accord auec eux,que nulle Eglife ne 
fe peut entretenir en fon ellat fans Minillre : & 
pourtant qu’il en faut ordonner par toutes les 
congrégations, moyennant qu’ilz recongneuf- 
fent confequemment, que par tout ou il y a Mi¬ 
nillre deuement conllitué , & qui exerce fidèle¬ 
ment fon office,quiconque veut ellre tenu pour 
Chrellien,doit adhérer à luy, & vfer de fon mi- 
nillere auec la rcile du troupeau . Or que font 
ilz ? Pource que nous ne voulons complaire à 
leurs erreurs, combien que nous portions la pa¬ 
roi le de iesvs christ purement, nous 
leur fommes loupz raui(Tans,& nous ont en telle 
abomination , qu’ilz penferoyent auoiroffenfc 
d i e v mortellement d’auoir ouy vn fermon 
de nous.Sur cela ilz créent des Minillrcs à la ha- 
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fte,pour faire feparation en I’Eglife,pour diftraî 
re le peuple , & faire vne aftemblée contraire à 
l’autre, à ce que le Nom de Dieu ne foie point 
inuoqué en vnitc & concorde,comme il doit. 

Le fixiefme article du 
Magiftrat. 

Nous fommes d’accord , que le glaiue eft 
vne ordonnance de Dieu, hors la perfection de 
c h r i s t. Ainiî les Princes & fuperieurs du mon¬ 
de font ordonnez pour punir les mauuais, & les 
mettre à mort. Mais en la perfection de Chrift, 
iexcommunication eft la derniere peine, fans 
mort corporelle. 

Or il faut noter, que c’eft vne modération 
qu'ilz ont faide, pour corriger cequ’ilz en a- 
uoyent did auparauant, apres qu’iiz ont veu, 
qu’à caufe de fon abfurdite ilz eftoy ent reiettez 
de tout le monde. Car ilz ont faid ceft honneur 
aux principautez & feigneuries,ae les tenircom 
me briganderfes. Mais voyans que cela ne fc 
pouuoit porter,ilz ont aduifé de fe retrader tout 
doucemet, vfant decefte belle couleur, que c’eft 
bien vne ordonnance de Dieu, que domination 
terrienne,hors la perfedion de Chrift. Or par 
cela ilz dénotent, que c’eft vn eftat illicite & dé¬ 
fendu à tous Chreftienscomme euxmefmes l’ex- 
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pofent puis apres. Nous auons donc a regarder fi 
ce font chofes incompatibles,que la Chreftienté 
& eftat de iuftice ou fuperiorité terrienne . Tel¬ 
lement qu’vn homme pour eftre l’vn foit con¬ 
traint de renoncer à l’autre. Pour le premier ie 
demande fi c’eft vn eftat répugnant à la vocati¬ 
on des fideles,d’exercer l’office du glaiue, ou de 
la fuperiorité terrienne : comment c’eft que les 
luges en l’ancien Teftament,item les bôs Roys, 
comme Dauid, Ezechias, Iofias, & mefme au¬ 
cuns des Prophètes, comme Daniel, en ont vfe? 
De dire que ce ait efté vne imperfection vifieu- 
fe en eux,il n’y a nul propos, veu que le faind E- 
fprit tefmoigne des luges , que Dieu les a fufci- 
tez pour deliurer fon peuple, fingulierement ce¬ 
la appert en Moyfe , lequel ayant commande¬ 
ment exprès euft volontiers reculé Tîi euft peu. 
Mais il faut que pour obéir à Dieu ilreceoyue 
cefte charge.Quant à Dauid,fon Régné eft non 
feulement approuué de Dieu. mais loué & orné 
de tiltresfort honnorablcs.Le femblable fe doit 
eftimcr de fes fuccefieurs : veu qu’il y a vne mef¬ 
me raifon. Il ne refte donc autre fubterfuge k 
ces ennemiz de tout ordre.finon de dire que no- 
ftre Seigneur requiert vne perfedion plus gran¬ 
de en l'Eglife Chreftienne, qu’il n’a pas faid au 
peuple Iudaique. Or cela eft bien vray, quant 
aux ceremonies. Mais que nous ayons autre rei- 
glc de viure,quant à la Eoy morale qu’on appel 
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le,que n’a eu le peuple ancien, c’eft vnc faulfe o- 
pinion . Ceux qui l’ont penfé,ont prins occasion 
au cinquiefme de faind Matthieu : ou il femblc 
bien aduis de prime face,que noflre Seigneur le 
fusadioufte quelque chofe à ce qu’il auoit délia 
commande au peuple. Mais quand on regardera 
ce que la Loy de Moyfe contient, & qu’on rap¬ 
portera l’vn à l’autre,pour en faire comparaifon. 
on congnoillra que l’intention de noflrc Sei¬ 
gneur i e s v s n’a pas elle de faire addition au- 
cune.mais feulement de remettre la vraye intel 
ligence de la Loy en fon entier , laquelle auoit 
elle deprauce par les faulfes glofes desRabins. 
Tenons donc cefte refolution , quequant à la 
vraye iuftice fpirituelle : c’ell à dire, que l’hom¬ 
me tidele chemine en bonne confcience , & foit 
entier deuant Dieu, tant en fa vocation qu’en 
toutes fes ocuures, il y en a eu vne déclaration 
pleine & entière en la Loy de Moyfe.à laquelle 
il nousconuient lîmplement tenir, !ï nous vou¬ 
lons fuyure le droit chemin. Quiconque donc y 
adioulle ou diminue fort des limites. Ainlï ceil 
argument fera feur & infallible. Nous feruons à 
vn mefme Dieu que les Peres anciens. Nous a- 
uons vne mefme Loy 8c reigle qu’ilz ont eu, 
pour nous monrtxer comment il nous faurgou- 
uerner, pour cheminer droitement deuantDieu. 
fi fenfuit donc, qu’vne vocation laquelle a elle 
lors fair.de & légitimé, ne peut eftre reprouuce 

entre 
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entre les Chreftiens.D'autant que la vocation eft 
la principale partie de la vie humaine,& qui cm 
porte plus deuant Dieu.De là il l'enfuir que nous 
ne deuons exclurre d’entre nous 1 eftat de iuiti* 
ce ciuile,ny le chafter hors de l’dgliie Chreftien 
ne : puis qu’ainii eft que noftre Seigneur l a or¬ 
donné &approuué comme bon au peuple d’if- 
rael:& y a conftitué fes plus excellens feruiteurs 
& mefme fes Prophètes. 

Ilz répliqueront poflibIe,que tout ce gou- 
uernement ciuil du peuple d’iîracl eftoit vne 
figure duRegnefpirituel de i e s v s c h k ist, 
& pourtant qu’il n’a dure que iufque à fa venue, 
le leur confefle bien,qu’en partie il a elle figure: 
mais qu’il n’ait elle autre choie, ie leur ny e : & 
non pas fans raifon. Carceaeftéde foymei- 
me vngouuernement politique,comme il cil re 
quis qu’il y en ait en tous peuples . Qu ainit 
foit:il eftdidde la prellriie Leuinque , qu elle 
deuoit prendre fin & eftre abolie à l’aduene- 
ment de noftre Seigneur Iefus. Ou eft ce que 
cela eft did de la police externerll eft vray, que 
le feeptre & le gouuernement deuoit eftre ofte 
de la lignée de Iuda,& de la maifon de Dauid: 
mais qu’il n’y dent plusauoir gouuernement au¬ 
cun,cela eft manifeftement contre l’Efcriture. 

Maispour ne biffer nul fcmpule de cela, 
nous auons bien vne probation encor plus eui- 
derite 8c expreffe. Car quand il eft parle duRe 
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gne de'i E s V S c H R I s T par les Prophètes, il 
cft didque lesRoys viendront pour l’adorer & 
luy faire hommage. Il n’eft pas did qu’ilz fe 
depoferont de leur eftat pour cftre Chreftiens: 
mais pluftoft qu’eftans conftituez en dignité 
Royalejlz ferôtfubiedz àuu schrist, 
comme à leur Seigneur fouuerain.Suyuant cela, 
Dauid les exhortant de faire leur deuoir,ne leur 
commande pas de ietter leurs Diadèmes ou 
leurs feeptres bas : mais feulement de baifer le 
Filzrc’eft à dire de luy faire hommage,pour luy 
cftre fubiedz en dominant fur les autres. V ne 
foys il parle du Régné de noftre Seigneur Iefus. 
Il admonefte tousRoys&fuperieurs d’eftre fages, 
& de penler bien à eux.Quelle eft cefte fageffe? 
Quelle leceon eft-ce qu’il leur baille? De pla- 

3 uer tout? Nennyrmais de craindre Dieu , & 
onner honneur à fon Filz. Qui plus eft.Efaie 
Prophetife,que les Roys feront comme Peres 
nourriciers de l’Eglife Chreftienne, & que les 
Royncs l’alaideront de leurs mammelles. le 
vous prie,comment faccorde il,que les Roys fe 
ront protecteurs de l’Eglife Chreftienne, & que 
leur eftat ne puifte coniifter auec la Chreftientc? 

Si noftre Seigneur leur donnoir feulement lieu 

entre fon peuple.comme il faid aux Prophètes 
precedentz.il fuffira défia pourapprouuernoftre 
intention. Maintenant qu’il leur afiigne vn lieu 
tant honnorable en la compagnie de fon peuple. 
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qu'il leur faid,dy-ie c'eft honeur.que de les ordô 
ner protedeurs de fon Eglife.quelle impudence 
eft-ce de les en exclurre du tout? Concluons 
donc, que les Princes feruans à d i e s v peuuent 
bienellre Chreftiens, veu que noftre Seigneur 
leur donne vne telle preminence en la Chrefti- 
enté. 

Et defaid.ee feroit vne chofetrop abfur- 
de.qu’vne telle vocation fuft tant magnifiée ôc 
exaltée de d i e v, fi elle empefehoit vn hom¬ 
me d'eftre feruiteur de D I E V. SaindPaul 
exhorte vn chacun Chreftien de perfifler en la 
vocation en laquelle il aura elle ^appelle .Tous 
bergiers &laboureurs des champs,tous mechani 
ques,& autres femblables doyuent eftimer leur 
eftateflrefaind,& qu'il ne les empefehe nulle- 
menr.quant à laperfedionChreflienne. Regar¬ 
dons maintenant lequel eftat eft plus approuué 
deDieu.d'vn condudeurde belles,ou dvn gou- 
uerneur de peuple : & non feulement approu- 
uc maisaufli prifé,comme digne & excellent en 
tre les autres. le 1 aillera y beaucoup de tefmoi- 
gnages qui ne'feroyent pas impertinens à ce pro 
pos feulement à caufede brieuetc . Etaulïï 
qu’vn feul fuffira pour tous. V oudrions nous 
plus grande louange d vn ellat.que quand par la 
bouche de Dieu mefme il ell nommé diuin? Si 
donc ce filtre e(! donné à 1 eflatdes Princes : qui 
ofera dire qu'il foitindigne d vn homme fidèle? 
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Or il y a dauantage. Car notre Seigneur faid 
cefte grâce aux Princes,de les appeller dieux: & 
ce non pas à caufe de leurs perfonnes : mais en 
confideration de la dignité ou ilz font. Notre 
Seigneur Iefus rend la rai ion, que cet pource 
que Dieu les a là commis & leur a donné telle 
charge.Il m et bien aduis que noitre Seigneur 
ne fauroit donner plus exprès tefmoignage de 
l’approbation de quelque état, que quand il 
communique fon nom à l’homme qui et confti 
tué en iceluy,comme fil l’appelloitfon lieute¬ 
nant,qui reprefente fa pcrfonne . Parquoy ie 
conclus,que quiconque defprife cefte vocation 
tant honnorée de Dieu,blafpheme contre la ma 
ieté celete d iceluy. Ilz me refpondront,que 
ce n’et pas le defprifer,que de le faire inferieur 
à la perfedion Chrétienne. Mais ie répliqué 
qu’ilzn’en fauroyent parler auec plus grande 
contumelie. Car en difant qu’il ne conuient 
pas à la Chrétienté,ilz le reiettent comme pro~ 
tane.Ie ne me foucie de ces belles couleurs, par 
lefquelles ilz couurent leur blafpheme,en difant 
que cet vne ordonnance de Dieu. Car le tout 
git enccIa,affauoir fi c et vu office faind , & 
qui puilTe etre exercé par les fideles.ou bien fi 
vn homme en approchant d iceluy en et pollué. 
Orilz difent que quiconque et affis en ch 
de Iuftice ne mérité d’etre repute Chref î 
pource que l’office du glaiueiïa point h 
la Chrétienté. Çu 
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Quand il n’y auroit que ce que dit faind 
Paul,il y. a bien pour contenter tous c eux quivou 
dront acquiefcer à raifon. Il prononce que les 
Princes font minières de d i e v.& que le gla/- 
ue leur eft dôné deDieu en la main, pour la con 
feruation des bons,& pour punir les mauuais.Sur 
cela ces poures plirenetiques glofent, qu’il eft. 
bien vray,qu’ilz font ordonnez de Dieu, mais 
qu’il n’eft pas licite à vn fidele de fen mefler. 
Ceft autant comme qui diroit. Ie confeffe que 
ceft ouurage eft commandé de Dieu. Mais nul 
ne le peut faire en bonne confcience. Et. mef- 
me quiconque le fera renoncera Dieu. le vous 
prie,vn homme qui auroit vne feule once de ccr 
uelle parleroit-il ainfi? Mais qu’ilz me refpon- 
dent à ce mot. Puis qu’ilz ne font nul doute, 
que tous meftiers qu: font pourfendra l’vtilité 
commune du genre humain.ne foyent licites & 
faindz,pourquoy ilz excluent de ce nombre la 
vocation des Princes,laquelle paffe toutes les au 
très? Comme pour exemple. Ilz ne nieront 
pas qu’vn Chreftien ne puilte eftre coufturier ou 
cordonnier. Et touteffois ces meftiers n’ont pas 
resmoignage exprès en l’Efcriture. Pourquoy 
donc eft-ce.qu’ilz ne permettent auflï bien n vn 
Chreftien d’eftre homme de iuftice , yen que 
ceft eftata fi ample approbation auec louanre 
de la bouche de Dieu? Dieu prononce,que les 
Princes & tous fupcrieurs font fcs miniftrcs,& 
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qu’il les a conftituez pour eftre tuteurs des bons 
Bc innocens,& chaltier les mefchans& qu'en ce 
faifant ilz exécutent Ton ceuure,qu’il leur a com¬ 
mis en mains.Qui eft ce qui côtraint ces phrene- 
tiques à faire celte addition, que les Magiftratz 
en feruant à Dieu font forcloz de la compagnie 
des Chreftiens? Ce qui ne fera pas en vn bour¬ 
reau de chiens,par leur confelTion. 

Iallegueray encore vn partage. & puis la 
fin.Saind Paul voyant que de fon temps la plus 
part des Princes eltoyent ennemis mortelzde 
l’Euangile,& que cela pouuoit indigner les fidè¬ 
les,pour ne leur porter guere bonne'affedion, 
commande à Timothée qu’on ne laiffe point de 
faire prières folennelles pour eux en l’Eglife ad- 
ioultanr pour raifon,que Dieu veut que tous foy 
ent fauuez,& viennent à la congnoiffance de ve 
rite. Il n’entend pas que Dieu vueille amener 
à falut,& par confequent à la congnoiffance de 
fonEuangiIe,tous les hommes de la terre, depuis 
le premier,iufques au dernier-mais il entend tous 
eftatz. pource qu’il pouuoit fembler , quecelt 
effat des Princes.duquel il parloit,eftoit comme 
reiedé & maudid.d’autant que tous perfecutoy 
ent l'Euangile. Or fi cela eurt e(tc ; c’eftoit cho 
le fuperflue 8c fol lie de prier pour eux. Recueil¬ 
lons maintenant de ces motz de l’Apoftre,ce 
qui fen peut clairement tirer & defduire . Si 
Dieu veut amener les Princes à la congnoirtan- 

ce de 
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ce de vente, en quelle authorité les Anabaptiftes 
les repoulferont-ilz? Si quelcun me répliqué, 
que lesPrinces fe pourront bien côuertir à Dieu, 
mais en lai/Tantleurdignité.celaeit vne calum- 
nie trpp patente.Car faindPaul ne dit pasqu’ilz 
renonccrôt à leur principauté,pourdeuenirChre 
ftienç. Et meûnes les parolles,dont il vfe, ne 
pourroyent nullement coniîiter auec telle eua/i- 
on.Cariîl falloit qu’vn Prince abandonnait fa 
dignité,pour deuenir Chre/tien, il fenfuyuroit 
quece/t eltatlà demeureroit priué delà grâce 
de Dieu,comme indigne 8c reprouué. 

Mais ilz penfent bien auoir des obiedions 
inuincibles,pour excommunier de l’Egli(e,& de 
toute efperance de falutl’eftat des Princes,en al¬ 
léguant quelques pafiages mal entenduz, lef- 
quelz ilz de/tournent impudemment à ce pro¬ 
pos.Ilz allèguent premierement,que no/tre Sei¬ 
gneur lefus n’ordonna pas que la femme qui 
auoit c/té furprinfe en adultéré fu/t lapidée,coni 
me la Loy de Dieu le portoit.mais qu’il vfa en- 
uers elle de mifericorde, difant : Va , ne peche 
plus.Deuant que refpondrc,ie leur dcmandevne 
queltion. Ilz difent que l’excommuniement a 
fuccede au glaiue materiel en l’Eglife Chrc/tien 
ne.tellement qu'au lieu qu’on punifloit autrcf- 
fois vn crime par mort.il fe doit à prefent punir 
enpriuantle delinquent de la compagnie des 
fideles. le leur demande donc comment ilz 
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excuseront i e s v s c h r i s t en ce qu il a 
faid? Car il n’a pas obferué leur reigle:ne con¬ 
damnant la femme non plus à eilre bannie de la 
congrégation fainde , qu’à mourir . P jr ce ta 
voit on délia, comme ce font poures eceruelez 
parlans fans raifon.Ieviens maintenant à lavraye 
folution,qui elt bien facile. Il eft à noter, que 
ces poures belles fuyuent en ce partage l’expoli - 
tion dont les Preftres Papiftiques ont tresbien. 
faid leurs choux gras. Car pource que le maria 
ge leur efloit défendu,ilz ont voulu auoir pour 
recopenfe côgé de paillarder. Ainli ont emprun 
té les femmes de leurs voifins. Or à fin qu’il ne 
femblaft que ce full vn li grand péché qu’adul- 
tere,ilz ont did,que nous ellions foubz la Loy 
de grâce,quant ace cas. Et n'ont qualî recon- 
gneu la grâce de Iefus Chrill en autre chofe,que 
pour lailîer les adultérés impuniz. Ces poures 
gens,comme i’ay did,les enfuyuent,& en adul¬ 
ent félon la Sentence de Iefus Chrill, que quand 
vn aueugle conduit l’autre, tous deux tombent 
en la forte.Or il eft certain, que noftre Seigneur 
n’a rienvoulu changer de la police,ou de 1 ordre 
ciuil.mais fans y rien deroguer a faid 1 office, 
pour lequel il clloit venu au monde : affauoir de 
pardonner les pechez.Car il n a pas efté enuoye 
de Dieu fou Pere,pour exercer l’office d’vn iu- 
ge terrien-mais pour racheter le monde par fa 
mort,& teilifier par la prédication de l Euangi- 
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le la grâce de celle, rédemption, & femblable- 
menr tous les biens que nous recelions par luy. 
Comme nous voyons qu’il promet au brigand 
de le receuoir en Ton paradis. & routeffoys ice- 
luy ne IailTe pas de porter la peine de fon male- 
fice.C’ell donc vne mefme abfolution qu’il fait 
à la femme & au brigand.Mais la iuftice terrien 
ne punit le brigand la femme fen retourne im¬ 
punie,pour ce que les iuges fe font retirez de 
honte. En foinmej’acle qu’a faid nollre Sei¬ 
gneur entiers la femme adultéré, n’ell autre que 
celuy que font auiourdhuy fes feruiteurs , & mi¬ 
nières de fa paroi le enuers tous malfaideürs. 

Car ilz mettront feulement peine de les exhor¬ 
ter à repentance,&fe retourner au droit chemin, 
puis apres de les confoler en leurs confcienccs, 
leur prefenrant la grâce de nollre Seigneur i e- 
s v s,& les affeurant de laremiïfion despechez. 
Ilz n’entreprendront pas de les punir. Car ce 
n’ell pas chofe qui leur appartienne . Mais ce¬ 
pendant ilz n’empefeheront pas la iullice d’y 
mettre la main. Le tout efl.que nous fâchions 
l'office de nollre Seigneur Iefus:& alors nous fe¬ 
rons hors de toute difficulté. Son office eft de 
pardonner les pecliez , Sc addrefler fa parolle 
aux confciences des pécheurs.De faire les puniti 
ons corporel les,il ne fen nielle pas mais IailTe ce 
la à ceux qui en ont l’authorirc , & aufquelz la 
charge en eft commife:fuyuant ce qu’il dit envu 
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lieu.Rendez à Cefar, ce qui eft à Cefar. 

D'vne mefme ignorance procédé la fécon¬ 
dé allégationqu’ilzfont, iesvs chbist, 
difent-ilz,n’a pas voulu faire le partage entre les 
deux freres. Il fenfuit donc qu’vn Chreftien ne 
fe doit entremettre des querelles ciuiles, pour 
en iuger. Premièrement, faind Paul permet aux 
Chreftiens de faire ce que iesvs christ 
a jefufe en ce partage làx’eft d’appoinder amia- 
blement les diflferens qui furuiendront entre les 
iîdeles,pour les biens terriens.Car apres auoir re- 
prins les Corinthiens de ce qu’ilz plaidoyoient 
deuant des luges Payens & que par cefte occafi- 
on le Nom de diev eftoit blafpheme,il leur re 
monftre combien il feroit meilleur qu’ilz vuy- 
daiTent leurs controuerfîes par arbitrages,elifant 
luges d’entre les fïdeles, pour décider leurs pro- 
cez . Et mefme fait ceft argument, que puis que 
nous jugerons les Anges, par plus forte raifon 
nous fommes bien capables de iuger des chofes 
terriennes. Si nous deuons,à l’exemple de Iefus 
chris t, refufer tous arbitrages & iugemens, 
faind Paul feroit mal de nous induire à cela. Or 
il eft certain , que c’eft le faind Efprit qui parle 
par fa bouche . On voit donc comment ces e- 
ftourdiz blafphement Dieu.en voulant condam 
ner ce qu’il approuue. Dauantage.iil n’eft licite 
à vn homme Chreftien de fentremettre aucune¬ 
ment de vuyder les querelles touchant les pof- 
7 fcflï- 
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feffions,héritages, & autres biens ie demande à 
ces bons Docteurs,que deuiendra le monde.Car 
il n’eft pas poiüble que les hommes fe maintien 
nent contraâant enfcmble comme laneceffite 
humaine le requiert, qu'il n’y luruiennent quel- 
queffois des doubtes, lefquelles requerront vn 
moyenneur pour les décider,foit luge, (oit arbi 
tre. S’ilz difent qu’entre Chreftiens celan’adui- 
endra pas. c’eft vne refuerie . Veu que mefmè 
deux hommes de bonne confcience, félon l’intir 
mité qui eft en noftre nati;re,pourront cheoir en 
quelque different. Comme nous fommes aueu- 
gles en noftre propre cas : chacun penfera auoir 
bon droit. Si vn homme Chrcftien ne doit tou¬ 
cher à leur controueriîe, pour les mettre d’ac¬ 
cord par arbitrage : quelle contiilïon aduiendra 
il en la fin ? Par cela il eft facile à voir que ces 
malheureux phantaftiques ne prétendent à au¬ 
tre but.que de mettre tout en defordre,faire vne 
communauté de biens telle que ccluy qui en 
pourra auoir foit le bien venu. Combien qu’ilz 
le nient fort & ferme. Mais qu’on ofte tous iuge- 
mens & arbitrages du monde, félon leur intenti¬ 
on & félon ce qu’ilz cômandent eft roi de ment, 
qu'aduiendra il, linon vne briganderie desbor¬ 
dée ? Qu bien ilz feroyent bien contens d’auoir 
perfuadé à tous Seigneurs & gens de iuftice , de 
1 eur faire quitter leur place, pour fucceder & fe 
mettre dedans comme en pofteffion vuyde* 
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Quoy donc, diront-ilz, noftre Seigneur 
i e s v s auroir il refufé de faire vne ccuure bon¬ 
ne & fainde?Elcoutons fa refponfe:& celle que- 
ftion fera folue.Qui m’a, dit-il,conftirue luge ou 
fai leur de partages entre vous? il ne dit pas que 
ce foit choie illicite : mais feulement il allégué, 
qu’il n’eft pas ordonné en celle vocation . L t de 
faid,ce eull elfeobfcurcir l'office pour lequel il 
eftoit venu au monde , iîl fe tuil occupe en ces 
chofes là.Pourtant lî nous voulons bien faire no- 
lire profit de celt exemple, pour le bien enfuy- 
ure,prenons la reigle que nous baille faind Paul, 
que chacun regarde à quoy il ell appelle: & d au 
tant que nous fommes vn corps en noftre Sei¬ 
gneur, que le bras n’entreprenne point fur 1 œil, 
ny la main fur le pied. Et pour cor.clurre en peu 
deparolles . le demande fi faire partages n eil 
pas chofe licite entre les Chrciliens : ou bien il 
tout doit ellre confus ? Car fil ell permis de par¬ 
tir les héritages; celuy qui fe méfiera de les par¬ 
tir ne fait rien digne de reprehenfion . Voire 
moyennant qu’il foit conftitué à cela. 

Ces ennemiz de police font apres vn au¬ 
tre argument . resvs christ fell retire 
ich.tf. en la monraigne,&* fell caché , quand on le \ ou- 
loir faire Roy. Il fenfuit donc, que fi vn Chre- 
flien eltoir eleu en I eflar de iuftice, »1 ne le doit 
nullement accepter.mais fen elongner a l’exenv» 
pie du Maiilre . I’ay quafi honte de raconter ces 
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chofes tant friuoles. Mais puis que ie voy que les 
fimples & rudes en font feduiz, ie fuis contraind 
d’aduertir comment ilz fen pourront depefcher. 
Chacun fait la folle phantalîe quauoyent les 
Iuifz du Mefiïas : c’eft qu’il leur eftoit aduis qu’il 
auroitfon Régné florifiant en ce monde, pour 
les faire viureen ce monde à leur aife, & en bon 
repos, & pour les faire triompher . Tellement 
que les Apoftres mefmes,iufquesapres fa refurre- 
dion,auoyent bien celle phantaïïe en leurtefte: 
comme faind Luc monftrc au premier des A- 
des . V oila qui meut le peuple de vouloir faire 
iesvschrist Roy par force, à fin qu’il 
fuit affràchy par ce moyen de la fubiedion des 
Romains. Pourtant ce n'eft pas merueille lî no- 
Are Seigneur fe cache : veu que cela procedoit 
d’ vn erreur mauuais & peruers,& tiroit vne con- 
fequence fort pernicieufe . Il eft certain que fon 
Royaume n’eft pas charnel ny de ce monde: 
mais fpirituel, 8c qui confiftc en chofes non ap¬ 
partenantes a la terre. Or quel Royaume luy 
vouloir on donner ? Si donc il euft obtempère à 
la folie du peuple, n’euft-il pasconfermé l’erreur 
qui eftoit défia par trop enraciné ? N’euft-il pas 
auffi par ce moyen enfeuely fa grâce &fa vertu? 
d autant qu’on n’euft rien imaginé de luy que 
charnel.Dauantage il euft efte mis par fedition, 
& de ceux aufquelz il n’appartenoit pas. Car 
puis que ludée eftoit en la fubiedion de l’Empi- 
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rc Romain, le peuple n’auoit pas liberté d’elire 
vn nouueau Roy à Ton plaiiîr. Ainlî pour fes cau- 
fes i e s v s Chrift a refufé d’eftre Roy , & non 
pas pour reprouuer l’eftat comme mefchant, ou 
répugnant à la vie Chreftienne.Mais cependant 
il eft did que c'eftpar luy que les Roys régnent: 
que c’eft luy qui donne la grâce aux gens de iu- 
ftice,de faire loix & ftatutz,&gouuerner les peu 
pies en équité . Que voulons nous plus? i e s v s 
Chrift n’eli pas Roy en fa perfonne:mais il eft le 
protedeur de tous Royaumes, comme il les a 
fondé & inftitué. 

Mais ces phantaftiques répliquent, qu’il 
nous a commandé auffi bien de faire le fembla- 
ble,en difant à fes Apoftres : Les Roys des peu¬ 
ples dominent fur iceux : mais de vous il ne fera 
pas ainfî.Ie leur confefle.que ce n’eft pas tout vn 
voirement,de l’offïce des Apoftres,& des princi 
pautez terriennes : & qu cn iceiuy il n y a point 
de domination. Or i e s v s Chrift n’a voulu 
autre chofe,finon difcerner l’vn de l’autre. Car 
lecommancement du propos vint de ce que les 
Apoftres auoyent contention défia entre eux le¬ 
quel feroit le plus grand, & comme gouuerneur 
des autres au Royaume de Iefus Chrift . Pour 
ofter vne telle ambition , il leur remonftre que 
fon Royaume eft fpirituel : 8c pourtant qu’il ne 
gift pas en hauteïïe mondaine, ny en pompe, ny 
en feigueurie : mais que toute la prééminence 

qu’ont 
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qu'ont fes Minières & officiers, eli de feruir. 

Puis donc que ce pa{fage ne parle pas il les Roys 
peuuent eltreChreftiens ou nommais feulement 
dit, que les Apoltres & Minières de 1 Eglife ne 
feront pas comme Roys,pour dominer c’eit vne 
grand’ bellife d inférer de là, que Iefus Chrift 
nous ait défendu toute fuperiorité. C’eft autant 
comme qui diroit.il n’eft pas licite à vn Roy de 
faire l’office d’vn Miniftre, auquel il n’eft pas ap¬ 
pelle . C’elî donc vne chofe mauuaife & illicite 
que l’efrat d’vn Minière . le vous prie,la diftin- 
âion 8c différence des eftatz fait elle que I’vn 
foit à condamner, pource que 1 autre eft loué 8c 
prife ? Que les Roys donc fe contiennent entre 
leurs limites,& les Payeurs fpirituelz femblable 
ment fe contentent d’exercer leur office, fans v- 
furper ce qui ne leur conuient point : & tout ira 
bien. Et noftre Seigneur i e s v s approuuera 
les vns & les autres. C’eft donc mal expofé à ces 
phantalliques,de dire que la puiilance du glaiuc 
eft defendue en ce paiïage. 

Ilz allèguent pareillement,pour affembler 
gros moceau de tefmoignages, ce que dit fainô 
Paul.que ceux que Dieu a preueu, il les a preor- ^ om ** 
donnez à eftre faidz conformes à l’exemple de 
fon Filz.Ie leur accorde, que fuyuant l’exhorta¬ 
tion que fait là faind Paul, il nous conuient por¬ 
ter la mortification de IefusChriit en noz corps, 

& endurer les tribulations & mifercs, par lef* 
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quelles Dieu voudra nous efprouuer. Mais fen- 
(uit il de cela , qu’vn ridele ne puiffe gouuerner 
vn peuple qui luy fera commis ? llz difent que 
ouy , pource que Iefus Chriil a fouffert, & non 
dominé. Quant au premier,qu’il afouffert,ie dy 
qu’aufiï a Dauid.en la perfonne duquel les paill¬ 
ons 3c fouffrances d’iceluy ont elle préfigurées. 
Ettoureftois ce n’elt pas à dire qu’il n’ait domi¬ 
né . llz adiouftent donc du leur celle féconde 
partie au texte de faind Pierre, le fallifianr mef- 
chamment, pour deceuoir les poures fimples 
gens. Car ilz font à croire en leur liure , que 
fainct Pierre parle ainii,& il n’en eft rien. Voila 
donc Datiid qui aefteRoy,adminitlrant lapuif- 
fance du glaiue.Et neantmoins il n’a pas elle em 
pefchc par cela de fouffrir, pour eftre faift con¬ 
forme à 1 image de Iefus Chrift , voire iufques a 
le reprefenter.Suyuant cela,quand fainft Philip¬ 
pe deuoit baptifer 1 Eunuque , qui eiloit 1 vn des 
gouuerneurs du Royaume d’Ilthiopie , il ne luy 
impofe pas celle condition de ne plus dominer: 
mais feulement luy demande fil croit de tout 
fon cuetir en Iefus Chrift: &' le laifle en fon eftat 
comme il eftoit.Et de faiét,fi c’eft cliofe contrai¬ 
re à l’homme Chreftien de dominer, cela fera 
aufTî bienvray fur vn homme que fus vn peu¬ 
ple . Or eil-il ainfî que fainâ Pau! a permis aux 
Chreftiens la fuperiorité &domination fur leurs 
ferfz, qui eftoyent alors comme efclaues . & rie 
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leur a pas commande de quitter ce droit mais 
feulement d en vfer modérément: traidans leurs 
ferfz gratieufement & auec humanité. Qui plus 
eft,il a bien fouffert à Philemon,lequel il appel- PWiemon. 
le fon compagnon,de retenir fon (erfen fa pu if. 
fance.feulement il luy a recommande de le trai¬ 
ter humainement. Nous voyons donc,encores 
qu’il fuft exprelfement dit que Iefus Chrift n’a 
pas dominé, combien c’eft fotement arguer, de 
dire Iefus Chrift a fouffert, & non dominé.Pour 
tant toute domination eft reprouuée . Car c’eft 
autant comme qui diroit: Iefus Chrift n’a point Luc 9 * 
eu pour repofer feulement fon chef, comme il 
le teftifie.C’eft donc mal faid à vn Chreftien de 
poffeder ne maifon,ne iardin, ny aucun hérita¬ 
ge. Or c’eft vn argument trop exorbitant de rai- 
fon,comme chacun voit. 

En la fin,comme vn yurongne,apres atioir 
bien rotté, defgorgé le villain brouet qui luy 
charge l’eftomac.ainlï ces malheureux, apres a- 
uoir detradé de ce faind eftat que noftre Sei¬ 
gneur a tant honoré,vomiffent finalement à plei 
ne gorge des blafphemcs beaucoup plus defor- 
donnez. Le gouuernement,difent-ilz, des Ma- 
giftratz eft félon la chair. &celuy des Chrefti- 
ens félon 1 Efprit. Il me femble aduis que i’oy 
le Pape Syrice blafphemant contre le faind ma 
riage.Car il vfe de ces propres termes. Mais ce 
n eft encore rien au pris de ce qui fenfuit. L’habi- 
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tation des Magillratz.difent-ilz elt permanente 
en ce monde. Celle des Chrelliens aux deux. 
Et chofesfemblables. le vous prie.au Nom de 
d i e v.tousvrays fidèles,& vous admoneftede 
bienconfiderer ce qu'ont dict fainét Pierre & 
faindlude d'aucuns corrupteurs,qui défia de leur 
temps peruertifloyent la Foy des fimples:& fai¬ 
re comparaifon de leurs parolles, auec les pro¬ 
pos que ie viens de reciter des Anabaptilles. le 
ne vous dy autre chofe.finon que chacun verra, 
qu'en ce poinâ l'vne desfedesne différé en rien 
d’auec les autres. Mais pource que chacun n'a 
pas les liures en main.i adioufteray icy les palla- 

g Cs . L e premier dit ainfiAlz feront audacieux 

& hautains,mefpri fans les feigneuries, & n’ont 
point de honte de blafphcmer contre les digni- 
tez, femblablcs aux belles brutes, vituperans les 
Iude chofesqu'ilz ne congnoillent. Etfaind lu de. 

Ilz reieaent.dit-il les feigneuries , & blafphe- 
ment contre les dignitez. Or Michel Archan- 
ge.plaidant du corps de Moyfe contre le Dia- 

ble’.n ofa point prononcer fentence de vitupéré 

contre Iuy.maisdift:Que d i e v te réprimé Sa 
than,Quand à ceux cy.il* detraftent de, tout ce 

qu’ilz ne congnoiiTent:& ce qu’ilz appréhendent 
par leur fens naturel, comme belles brutes,en ce¬ 
la ilz fe corrompent. Voila les motz des Apo 
llres lefquelz competent fi proprement a noz 
Anabaptilles d’auiourdhuy , qu'il fcmble bien 
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aduis qu’elles ayent eftc dides d eux par exprès. 

De ce qu’ilz difent,que l’habitation des Princes 
eft permanente au mondecombien de foys Da 
uid les dement il en cela, proteftant que fa mé¬ 
ditation eftoit totalement à tendre & afpirer à 
la vie fpirituelle? Il elt bien certain,qu’au(Tï les 
autres bons Roys ont faid le femblable. d i e v 
commande àDaniel d’exercer Ton office de pou 
uernement terrien en la court du Roy de Perfe, 
en attendant les ckofesqui luy auoyent elfe re¬ 
celées,*?*: finalement le iour de la refurredion. 

Et moyfe, Prince des Prophètes, n’a pas laifle 
d’auoir fa conuerfation au ciel en efperance & 
defïreombien que cy bas il etift le gouuerne- 
ment ciuil du peuple.le metz donc en barbe aux 
Anabaptiftes Moyfe,Dauid,Ezechias,Iofïas, Io- 
feph,Daniel,tous les Roys & lugesd’ifrael, à ce 
qu’ilz maintiennent leur caufe:affauoir iilz ont 
efte bannis du Royaume de Dieu,pour auoir eu 
la charge du glaiue en ce monde. En ce qu’ilz 
difent,que toutes les folicitudes des Princes font 
decemonde,Efaie leur répugné bien , promet- 
tant que les Roys terriens feruirontà maintenir 
le Royaume celefte & fpirituel de Iefus Chriffi 
Saind Paul auffi en exhortant qu’on face prières 
pour tous qui font en ert ae de preeminence,à fin 
que nous menions vie paiiîbie foubz eux.auec 
la crainte de Dieu, & fainde vie . En quoy il 
demonftre,que la principale fin des Magiftratz ,,T/ra,1# 
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rïeft pas d’entretenir leurs fubiedz en paix félon 
la chairmais pluftoft de procurer que Dieu loic 
feruy 8c honore en leurs pais-,& que chacun me- 
ne bonne & honefte vie. Nous voyons donc 
quant à ce poind, combien faulfes & peruerfes 
font les allégations des Anabaptiftes,pour con¬ 
damner la vocation des Magiitratz, que Dieu a 
f\ bien approuué.Mefme nous voyons comment 
le Diable parle par leurs bouches, à tin de dé¬ 
tourner les Princes, 8c les empefeher de faire 
leur deuoir.Car au lieu qu'on les doit exhorter 
àfappliquer & mettre peine, que le Nom de 
Dieu foit exalté, & qu'il régné par deffus .eux, 
tellement qu’ilz ne foyent que fes vaffaux & of- 
ficiers:ceux cy veulent faire à croire , que cela 
ne leur attouche en rien,& qu’ilz ne fe doyuent 
aucunement méfier ny empefeher de l’honneur 
de Dieu.Touchant de la tin ou ilz prétendent, 
ie n’en diray que deux motz.Qu’ilz fe moftrent 
en cela ennemis de Dieu,& du genre humain. 
Car c’eft faire la guerre à Dieu.de vouloir met¬ 
tre en vitupéré ce qu'il a honoré,de vouloir fou 
1er aux piedz ce qu’il a exalté . Et on ne fauroit 
mieux machiner la ruine du mode,& introduire 
commevnebriganderie par tout,qu’en talchant 
d’abolir legouuernement ciuil.ou la puiflance 
du glaiue.Laquelle eft bien mife bas,fil n’eft lici 
te à vn homme Chreftien de l’exercer. 

Le 
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Lefcptiefme articledu 
ferment. 


Nous fommes venuz à ceft accord tou¬ 
chant le ferment,que c’eft vne confirmation qui 
fe doit faire feulement au nom de Dieu , & en 
verirc'.non pasen menfonge/elon le comman¬ 
dement de la Loy.Mais aux Chreiliens tous fer- 
mens font defenduz par noitre Seigneur Iefus 

C H R î T S . 

Il femble bien de première face, qu'il n'y 
air rien de mal en ceit article. Nous voyons le 
monde auiourdhuy fort desbordc en iurennns. 
Il n’y a nul bon cueur qui ne foir fa fchc.de voir 
ainfilenomde Dieu en mefpris. Cela faid que 
tout ferment,quel qu’il foit,eft rendu odieux. 
Davantage,il y a quelque apparence , qu’en ces 
parolles de nodre Seigneur Iefus, qu’ilz allè¬ 
guent,tous fermens en gem ral, font defenduz. 
Voire qui ne regarderoir de près au fens. Mais 
quant au premier.il ci\ vray qu’vne telle diflolu 
tion & licence tant énorme & deprifee, qui cft 
auiourdhuy au monde en matière de ferme* s, 
nous doit fort defplaire.Erferoir beaucoup nu il 
leur,de ne iurer nullemenr.que de iurer ainfi le- 
gieremenr à tout propos , ou pluftoft fans pro- 
pos.Touteffoys nousauons à noter,que le moy 

F 
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en de reprendre & corriger vu abus, n’cft pas de 
le mefler & confondre auec le bon vfage , pour 
condamner indifféremment l’vn&l’autre enfeni 
ble.ll y a auiourdhuy vue pompe 8c fuperfiuite 
fort excelTïue entre plulîeurs au boire & au man 
ger.principaliement en leurs banquetz. L’yuron 
gnerie,qui eft vn vice fort deshonnefte & vi 1- 
lain,régné à prefent en beaucoup de gentz. Si 
pour reprendre ces abuz quelcun condamnoit 
totalement l’vfage du vin, & de toutes bonnes 
viandesme feroit-ce pas blafphemer Dieu, d’ain- 
fi vitupérer 8c reprouuer les bonnes xreatures, 
qu’il adeftinéesà noftre vfage? Autant ou plus 
en eft-il du ferment. Le Seigneur l’a ordonné, 
pour confermer& ratifier la verité.quand il en 
eft befoing.Vne telle faceon de iurer reuient à 
fon honneur doublement. C’eft que par ce 
moyen la charité fentretient entre les hom¬ 
mes,& la vérité,qu’il a en iïnguliere recomman 
dation,eft maintenue:& entant qu’on tallegue 
pour feul tefmoing de la vérité, on luy rend en 
ce faifant vne des principales louanges qu’il re- 
quiert.Et de faid,il dénoté en la loy, que le fer¬ 
ment vray & légitimé eft vne efpece de l’hon¬ 
neur,qui luy eft faid par fon peuple. Car tout 
ûiniî qu’il commande qu’on l’dore 8c qu’on 1’in- 
uoque luy feulràuffi il commande qu’on iure par 
fon nom, Et les Prophètes criant contre l’ido- 
latrie,font fouuent mention,qu’on a iuré par les 

dieux 
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dieux eftranges.comme au contraire en voulant 
lignifier que le feruice de Dieu fera /émis en 
fon entier,ilz difent qu’on iurera par fon nom. 

Voicy donc la droite faceon de bien trai¬ 
ter du ferment.Pour le premier,il faudroit mo- 
ftrer, que 1 vfageen eft double , affauoir pour 
rendre refmoignage des chofes paiïees & ia fai- 
âes:& pour nous obliger au temps aduenir de 
faire ce que licitement on peut requérir de nous: 
apres il faudroit remonftrer,que iurereft appel- 
ler Dieu en tefmoing:& pourtant qu’il nouscon 
uient monftrer en ceft endroir, quelle reueren- 
ce nous portons à fon nom . De là il fenfuit, 
que jamais 1 homme ne doit ouurir la bouche 
pour iurer,lînon auec crainte de Dieu,en fingu- 
lier honneur & humilité. Ainiî par ce moyen 
toutes ces formes de blafphemes ou le noinde 
Dieu & de le fus Chrift eft prins contumelieufe- 
ment,feroyent tresbien reprouuées . Il faudroit 
plus outre monftrer, en combien de fortes le 
nom de Dieu eft prins en vain. & premièrement 
detefter les pariures & faulfes atteftations, com. 
nie blafphemes execrables.d autant que la véri¬ 
té de Dieu y eft conuertie en menfonge: d’au¬ 
tant que toute fa gloire y eft renuerfce,& qu'on 
le veut qualî contraindre de fe renoncer foy- 
mefme.Confequemment remonftrer quel mef- 
pris c’eft de Dieu de prendre fon facrc nom à la 
voice,comme par plaiiîr,ou pour farder noftre 
N P i 
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lanmia^e.our pour vn remplace fuperftu ou par 
cliolere.ou parrifée& ioyculcte : & reprendre 
ce vice J autant plus afprement, que nous le voy 
ons auiourdhuy enraciné au môde.&que la cou 
ftume en ell fl ordinairc.D'autre part il foudroie 
taxer les fuperftitious.par lefquelles je nom de 
Dieu a elle pollué,quand on a prins indifférem¬ 
ment les noms des fainaz.pour les mefler auec 
iceluy En celle maniéré le ferment non leulc 

ment ivemporteroit nulle profanation du nom 
de Dieu:maisferuiroir grandement a fon hon¬ 
neur. Car quand la fin feroit telle: qui oferoit 
dire que ce fuit choie vitieufe & mauuai .e? L 3 
Comme ell,que le monde foitaduerty.quc Dieu 
n'a rien plus en recommandation que la gloire 

de fon nom.pour la maintenir en fon entier,» 
punir ceux qui l aurontobfcurcie.ouamoindrie. 

Pourtantque nul ne doit prendre fon nom, que 
en grande reuerence , pour le faire feulement 
feniir à telle fin. qu’il en foir glor.he. 

Mais les Anabaptiftes fe îettantz aux champs 
à l'eiWdie. condamnent tous fermens ans ex 

ception:fansdifcernerfilyab.en,ou mal. Et 

pourrant il appert que leurdire n ell nul eme n 
fondé en raîfon.Venôs maintenant a l aurhontc. 
altauôirfilz ont quelque tefmoignage de la pa¬ 
roi le deDieu.llz fonrbienvn grand bouclier de 
ces paroi les de nollreSeigneurlefus.ou il delend 
de iurer du tout.Car de là ilz concluent, 
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tord,n’à droit,il n’eft licite de iurer.Pour refpon 
ce,ie leur demande premièrement, iilz penient 
que i e s v s chris t aitvoulu adioulter à la 
Loy de Dieu fop Pere, ou fil l a voulu iimple- 
ment inrerpreter?llz difent quant à cela, qu il a 
enfeigné la perfection de laLoy.Mais ie limite 
plus outre,& demande ii celte perfection n’a- 
uoit iamais elle congneue auparauant ? Car lilz 
refpondent que non:ie dy que c'elt vn menfon- 
ge euident. Moyfe apres auoir publié la Loy, 
proteltaau peuple, qu il luy auoit monltré la 
voye de vie,& la voye de mort.Irem, reduifant 
le tout en vn brief iommaire.il dit que la dodri 
ne tend à ce<téiïn,que l’homme ayme Dieu de 
tout fon cueur,de tout fon entendement,de rou¬ 
te fon ame & fa force.Item en vn autre palTage: 

Et maintenant Ifrael,qu’elt ce queDieu requiert Dcut.io. 
de toy,finonque tu adhères à luy de tour ton 
cueur?&c.Ces fentences prouuent bien futtifam- 
ment,quela dodrine de laTov contient vne 
reigled e bien viure.p our mener l’homme à vne 
perFedion entière. C’elt donc chofe certaine, 
que Dieu adeclairé en la Loy fa bonne volon- Matr. 19 . 3 c 
té.qu’il a,dy-ie,vne toys pour toutes prononcé, alUcuu * 
du bien& du mal.de ce qui luy elt aggreable.ou 
defplaifant.Pourtant noltre Seigneur Iefus rrai- 
dantdelavie parfaide.a touliours là renuoyé 
ceux qu’il enfeignoit.Et faind Paul au douzief* 
me des Romains nous rameine à ce mefme bur* 

F 3 
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pour bien comprendre quel eft noftre deuofr. 
Pourtant de dire que Moyfe n’euft enfeigné le 
peuple d’ifrael d’hônorer &:fertiir Dieu qu’à de 
my.c’eft vn blafpheme,forgc premièrement des 
Papi(tes,& maintenant renouuellc de ces poures 
phantaftiques,qui prennent pour reuelation du 
ciel toutes les fables qu’ilz ont ouy compter à 
leurs grans meres. 

Si on répliqué à cela,que touteffoys Iefus 
ciiris t eiî nomme la perfection de la Loy: 
8c qu’il eft did.que nous ne fommes plus gouuer 
nez par doctrine puerile,comme le peuple anci¬ 
enne refpons,que ce mot de perfection ne fe rap 
porte pas à la do£trine:mais à la grâce du fainâ 
Efprit.par laquelle ce qui eit contenu en la Loy, 
elt eferit & imprime en noltre cueur, à fin que 
noftre Seigneur parle: non feulement à noz au- 
reilles. mais aufti à noftre volon té & que non feu 
le mentnous oyons c e qu’il nous commande, 
fhais que nous le faiiions.il y a aulTi vne fecon- 
deraifon , c’eft que noltre Seigneur i e s v s a 
ltiy feul accomply toute iuftice en fa perfonne, 
8c a cité entier obferuateur de la Loy , à fin que 
celte obeiffance qu’il a rendue à Dieu fon Pere 
nous fuit imputée. Quant à ce que fa inét Paul 
nomme la Loy doctrine puerile: cela n’apparti¬ 
ent qu’aux ceremonies S: figures. Et en ce mef- 
me fens il cft diâ,que la Loy ne peut amener 
fes difciples à perfection. D'autant que la fin, 

J'acccmplifie- 
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l’accompliffement & la vérité eneft enitsvj 
c h u 1 s T.Aurefte,quant àlado&rine de vie, 
telle qu’elle a efté du commancement, elle eft 
encore muintenant.&nous eft commune auec le 
peuple d’ifrael. Car elle ne varie point:mais 
comme la volonté & iuftice de Dieu eil immua 
ble,auiT! la Loy qui en eft vraye. & certaine dé¬ 
claration, demeurera iufques en la fin telle qu’el¬ 
le a eftc du commancement. 

Si on concédé que Iefus Chrift ait Ample¬ 
ment interprété le commandement deDieu Ton 
Pere touchant le ferment, & non pas rien adiou- 
fté à iceluy comme il eib neceffaire de le confef 
fer.nousauonsgaignc le poind que nous vou¬ 
lons. Car la Loy ne defend pas de prendre le 
Nom de Dieu,comment que ce foie : mais de¬ 
fend de le prendre en vain : lignifiant qu'il y a 
quelque faceon légitimé de le prendre, & en 
vfer, laquelle eft permife.Touteffoys il eft me- 
ftier dexpofer les parolles de noftre Seigneur 
Iefus, pourcequ’il fetnble de premire entrée,que 
il vueille interdire tous fermens. Or pour en 
auoir bonne & feure intelligence,il conuient de 
fauoir l’occafîon qui l’a efmeu d’ainlî parler. Les 
Scribes & Pharifiens,comme il appert en tout le 
chapitre cinquiefme de faindMatthieu,auoyent 
parleurs faulfes glofes tellement corrompu le 
peuple,qu’on ne faifoit nulle confcience de con 
treuenir en plulieurs fortes aux commandemens 

F 4 
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de Dieu.moyennant qu’on euft quelque rergiuer 
fation ou efchappatoire pour fe couurir. Ainfi 
on 11 e penfoir point communément que ce full 
mal faid,de iurer en vain & friuolement parle 
ciel & parlaterre.moyennant qu on ne iuraft 
point directement par le Nom de Dieu. Or no- 
lire Seigneur ïefus monftre, que c’eft vne folle 
cauillarion & fopliiilcrie > que de fe vouloir ainfi 
purger Jeuant Dieu.veu que foubz le ciel & la 
terre fon Nom eft obliquement comprins. Ainii 
quand il defend de iurer du tout,ce mot,du tout, 
fe rapporte à la forme de parler . ou aux motz 
dont on vfe. Ce qui fe peut aifement confer- 
mer par ce qu'il adioufte confequemment, ny 
par le ciel.car c’eft leThrone de Dieu, ny par 
la terre:car c’eft fon marchepied.Or les Ar.abap 
tiftes appliquent cela peruerfement au motif,ou 
à la caufe.Corne iil eftoir défendu de iurer pour 


quelque raifon que ce fuft. Ce qui eft contre l in 
tention du Seigneur,& contre le fens que luy 
mefme donne en la procedure & dedudion des 
parolles. 

Cependant ilz nous veulent faire à croire, 
que nous glofons ce paiTage, comme fil eftoit 
did.que c’eft mal faid de iurer parle ciel,ou par 
la terre-mais que de iurer par Dieu,il eft permis. 
Ou,pour le moins,ilz nous impofent cela entiers 
les fimples idiots , qui n’ont rien veu n’ouy de 
nous,pour en iuger. Et puis ayant iette en auanc 
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celle calomnie, ilz fefcrient,en difanrO les folz 
& aueugles, qui ne regardent pas que Dieu cil 
plus grand que Ton Throne Mais à qui fadrefienc 
ilz,linon a euxmefmcsrveu qu’eux,& non autres, 
ont forge cela en leur ceruelie phanrailique. 
Pource qu il fenfuiraux parolles de nollre Sei- 
gneti^que nul n’ait à iurer par fon chef: d’autant 
que nul de nous ne fauroir faire vn cheueu de fa 
telle blancounoir. Voila,difenr ilz,la caufc 
pourquoy tous fernientz font defenduz.d’autant 
que nous ne faurions accomplir ce que nous pro- 
niertons.Mais ie dy aucontraire , que 11 les belles 
pouuoyent parler, elles parlerovent plus fage- 
menr.Pour le premier,il y a contradiction mani 
feile en ce quilz babillent. Car celle raifon elt 
fpeciale, pour les fermentz ou nous promettons 
de faire quelque chofe à l’aduenir.ll (enfuit doc, 
qu’vn ferment, par lequel i’affermeray de ce qui 
a délia efté faid,ne fera pas mauuais . Ne faut il 
pas, ie vous prie, qu’ilz foyent du tout hors du 
fens,d’arguer ainlî ? Nous ne pouuons accomplir 
ce que nous promettrons: pourtant tous fermétz 
font defenduz. La répliqué ell prompte à cela, 
qu’il y a vne efpece de ferment,en laquelle il ne 
e(l point queftion de fobliger à rien faire : mais 
feulement de rendre refmoignage à la vérité, 
pour vn laid iapaffe. Mcfme que c’eft la faceon 
de iurer dont on vfe le plus. Secondement,il 
fen faut beaucoup,que le fens foir tel qu ilz ima- 
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ginent. Car noftre Seigneur lefus pour fuit rouf 
iours à monftrer t comme il auoit commancc, 
que il quelcun iure par fon chefc’eft prendre auf 
fi bien le Nom de Dieu obliquement, comme 
de iurer par le ciel,ou la terre,ou par Ierufalem. 
Comme doc il auoit dict, que le ciel ell le Thro 
ne de Dieu.la terre,fou marchepied , Ierufalem, 
fafa in de cité. aulTi confeqtiemmenr il démon- 
lire, que le chef de l’homme eft vne portion de 
fafeigneurie.d’autant qu’il en difpofe luyfeul à 
fa volonté.Comme fil difoit:Quand quelcun iu¬ 
re par fon chef, fil penfe iurer par ce qui luy ap¬ 
partient/ans que fon ferment attouche à Dieu, il 
fabufe.Car Dieu a là fon régné auflfi bien,en for¬ 
te que l’homme n’y peut rien. C’eft donc touf- 
iours prendre le Nom de Dieu. Nous voyons 
comment noftre Seigneur a toufîours continué 
fon propos.Ces eceruelez le veulent rranfporrer 
aucc eux pour le faire fauter fubit du coq à l'af- 
nc. 

La conclufion eft , que noftre parolle foit 
ouy,ouy:non,non: & que tout ce qui eft par def- 
fus,vient du mal.Ces parolles font aifees à enten 
dre, n’eftoit que ces porceaux les renuerfent a - 
uec leurs groins,tellement qu’ilz les rendent tou 
tes confuies. Car ilz difent,que cela vaut autant, 
comme fil auoit did, que noz propoz doy tient 
eftre ouy & non:& que c’eft mal faid d’y adiou- 
fter dauantage. Or noftre Seigneur lefus met 

deux 







deux foys chacun de ccs deux morz , pour Signi¬ 
fier que nous deuons eftre fermes &confiantz 
en noz propos . Comme lîl difoit : Ne variez 
point, pour retrader à chacune foys voz parol- 
les.&qu il n’y ayt point de menfonge ne d'hypo 
criiîe en voz propoz . Mais que voftre ouy,foit 
ouy:& voftre non,foit non. Et de faid,faind la¬ 
ques, voulant donner vne mefme dodrine, parle 
ainü de mot à mot: Que voftre ouy foit ouy:& 
vollre nonfoitnon. Enquoy il fignifie,que les 
fideles doyuent auoir certaine tenure en leurs pa 
roIIes.S’ily auoit vne telle loyauté & fermeté 
en nous,tous fermentz feroyent fuperfiuz. Car 
cefte Simplicité de parolles fuffiroit, d’affermer 
Sc nier,fans iurer.il faut donc que la vérité ne re 
gne point,ou il y a frequent vfage de fermentz. 
Pourtant, ce n’ert: pas fans caufc que noftre Sei¬ 
gneur prononce,que cela procédé du mal. Car à 
dire vray,Ia caufe qui nous induit à iurer eft,que 
tout le monde eft fi plein de menfonges, cautel- 
les.feindifes & delloyautez, qu’il n’y a nul qui 
fofe mefme fier à fon propre frère. Ainiî vn mal 
attire l’autre . Mais en tout cela noltre Seigneur 
lefusn’attouchenullement aux fermentz légiti¬ 
més , qui cftoyent permis en la Loy : ains feule¬ 
ment reprend corrige cefte licence que le 
peuple, eftant mal infiruift par fes mauuaisDo- 
âeurs.fe donnoit : penfantpour le premier, que 
ccn'cfioft point iurer de prendre le Nom de 
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Dieu obliquement: puis apres,ne faifant cas que 
de pariures . & eftimant cous fermentz vains & 
Iegier$,comme rien. 

Puis que i ay fuffifamment renuerfetous 
les fondemens.fur iefquelz fappuyent les Anaba 
ptMes,vouIans condamner tous fermentz , fans 
diftindion ny exception quelconque: il refte 
maintenant de montrer par bonnes raifons & 
tefmoignages de l’Efcriture,comment vn Chré¬ 
tien peut licitement iurerfans oftenfer Dieu. 
Or ie prorete encore icy derechef, ce que i’ay 
did au parauantrafTauoir, que ie n’entens pas laf* 
cher la bride au monde, pour l’induire à abufer 
du Nom de Dieu,en faifant fermentz volages & 
temeraires. le fay que c’et vn vice qui n’et que 
rrop commun:& pourtant qu’il foudroie plutôt 
aduifer de le reprimer,que de 1 augmenter. le 
fay aulTi que ce n’et pas petite faute,que de pren 
dre le Nom de Dieu en vain,&que d’autant plus 
deuons nous rrauailler à empefeher vn tel mal 
par tous moyens. Mais quoy? De condamner ce 
qui et bon, pour empefeher l'abus*, ce rïet pas 
bonne foceon de procéder. Parquoy.quand ie 
dy qu’il et licite en quelque cas à l’home Chré¬ 
tien de iurer, que chacun foitaduerty , que ie 
parle du droit viage, lequel et conioinft auec 
crainte & reuerence du Nom de Dieu.&que nul 
ne prenne occafion de mesparolles , de fe def- 
border à faire fermentz vains , ou fuperfluz, ou 
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autrement vicieux . Et pour en définir plus aper- 
rement, quand ie dy qu'vn homme Chreitien 
peur iurer fans offenfe, i’entens pour le premier, 
quâd il eft queftion de rendre tefinoignage à la 
veriré.Secondement,lî c’eft 1 affaire qui le méri¬ 
té: laquelle conlîderation le doit rapporter à 
l’honneur de Dieu , & à 1 amour de noftre pro¬ 
chain.C’eft a dire.qu’il foir expédient & profita¬ 
ble de iurer, tant pour l’honneur de Dieu , que 
pour garder charité entre nous.Tiercement,que 
la necefiïté le requiere : c'eft à dire, qu’il foit be- 
foing d’vfer de telle cofirmation. Qjartement, 
que la deliberation &Iafin de celuy qui iure foit 
telle.Finalement,qu’il y procédé en crainte, ay¬ 
ant foing & affection de fanétifier le Nom de 
Dieu.En tel ca$,& non autrement,ie dy que l’v- 
fage du ferment eft permis aux Chreftiens. Si 
quelque gaudi fleur en abufe: ce fera à fa condain 
nation. 

Pour confirmation donc de mon dire, i’aL 
légué ie commandement de Dieu, auquel ie me 
arrefte. C’eft,qu’il a ordonné & voulu qu’on iu- 
raft par fon Nom , quand il y auroit caufe légiti¬ 
mé . De ü ie conclus.que ce ne peur eftre chofc 
fimple & de foy mauuaife.que iurer. Car il ne fe 
peur faire,que ce qui eft mauuais plaife iamah à 
Dieu. Qui plus eft.d’autant que c’eft vne efpece 
de l’hommage que rendent les fidèles à Dieu, 
comme il le dcmonftre fouuent par les Prophe • 
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tcs.de dire que c’eft vice &péché,c’eft trop aper 
temcnt rcfifter à la vérité. La railon y eft quant 
& quant. Ceft que fouuent il eft expédient que 
la vérité, qui autrement eft doubccufe , foit con- 
fermée : & n’y a autre moyen que par ferment. 
Ce qu’alleguent les Anabaptiftes , touchant la 
correction de ce commandement, eft vn blaf- 
pheme manirefte. Car i l fenfuy uroit que Iefus 
Chrift auroit retradc ce qui vne foys auroit cftc 
eftablv de Dieu fon Pcre.Ce qui ne le peut aucu 
nement tolerer,comme nous auons veu. Et de 
faid.I’Apoftre parlant du ferment, combien que 
ü en parle incidemment, traidant autre propos, 
ne dit pas que l’vfage en foit abroguc : mais le 
nomme fin & decifion des controueriies humai 
nés . le vous prie,quand l’Apoftre parlant aux 
Chreftiens, prononce que le ferment eft pour 
mettre fin à toutes controuerfies, ne lignifie il 
pas fuffifamment, que c’eft vn ordre approuué 
de Dieu, lequel a lieu cnl’Eglife Chreftienne? 
Quelle témérité eft-ce donc de fe rebecquer a- 
lencontre, & reietter ce remede, qu'il donne, 
comme vn vice damnable? 

j<Uiec la dodrine ilyaauffi les exemples, 
tant de Dieu comme de tous fes feruiteurs . Les 
hommes,dit l* Apoftre au partage prealleguc, lu¬ 
rent au Nom de Dieu , entant qu’il eft par deffus 
eux . Dieu iure par foymefme, d’autant qu’il n’a 
point de fuperieur, mais eft fouucrain de tous. 

Quant 







Quant à Dieu,les Anabaptiftcs refpondent,que 
il peut bien iurer, d’autant qu’il peut accomplir 
tout ce qu’il dit.& ainfi eft hors des dàngiers de 
fe parjurer,attendu qu’il eft fidele,& veut garder 
tout ce qu’il promet. Mais que c’eft autre chcfe 
de l’homme mortel, lequel fouuent ne le peut 
acquitter de ce qu’il a promis, encore qu’il le 
vueille : & pourtant que c’cft témérité à luy de 
iurer,(obligeant à ce qui eft par deffus fon pou- 
noir.Quand ilz ont iettc celle (blurion en l’air, 
il leur femble aduis que c’eft faid, & qu’ilz nous 
ont ferme la bouche . Mais larepliqtie eft prom- 
pte.qu’ilz ne peuuent dire le femblable de tous 
les Patriarches,Prophètes,faindzRoys,& peres 
anciens , qui ont aulTi bien iuré à l’exemple de 
Dieu. Voila Abraham,pere de tous fideles.qui a 
iuré.Voila ifaac, voila Iacob, Dauid,Ezechias,& 
To fias,qui en ont faid autant. Quelle différence 
y a il entre eux & nous ? Pour le moins,il appert 
que leur refponfe cy deffus mife,eft vne pure ca- 
uillation. Et mefme il eft facile de iuger, que 
comme beftes ilz fe couppent au premier mot. 

Si pour tergiuerfer ilz allèguent que ce 
font exemplesprins du vieil Teftament : &que 
à prcfent,en l’Eglife Chreftiennc, nous auôsvne 
hride plus roidcxombien que défia ceft erreur a 
eftc réfuté: routeffoys encore ne profiter ilz rien 
par cela. Car nous leur produirons auffi bien les 
Apoftres,qui ont vfc de iurcmcns, voire en leurs 
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tfcrîrT, quand meltier eftoir. Or oyons la belle 
excuse quilz font lurcela, pour efchapper . S. 
pierre 6c faind Paul n'ont pas, difent ilz , iure 
pour rien promettre.-mais feulement pour afleu- 
rer la promette faide de Dieu . Nous pouuons 
bien voir icy clairement comment ceux quife 
cieliberent de contredire à la verre fenuelop- 
pent en milleabfurdirez:& toqrcifo) s n’ont nul- 
le honte de leur impudence.Pour le premier.cn 
donnant telle rcfponfe, ilz rous concèdent que 
il y a quelques fermentz licites : afiauoir quand 
on rend tefmoignage aux chofes pattées . Car il 
fenfuit de leurs parolles , que lors feulement le 
ferment eft mauuais , quand nous promettons 
quelque chofe pour laduenir . Mais encore ne 
font ilz pas bien effrontez , de mentir ainfi eui- 
demment, voulansfaire à croire qu’il n’eft rien 
de f ce qui fe voir à l ocil.Saind Paul iure aux Co 
rinrhiens , qu’il n’eft point venu à eux , à fin de 
les efpargner,d’autant qu’il euft fallu qu’il les eut 
traide afprement.il iure aux Romains, qu’il fe- 
roir content d’eftre reiertc de Chrifb. à fin de fau 
lier le peuple des Tuifz. Pour conformer l’amour 
qu'il porte aux Phillppiens.il iure aufTi bien. De 
rechef il iure aux Corinthiens , qu’il a conuerfc 
entre eux en bonne confcier.ee. irrm.aux Theffa 
loniciens, qu’il n’eft point entre à eux parauari- 
ce, ou pourgagner&appelle Dieu en refmoing, 
combien faindement il feft porte. Ces phreneti- 
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ques difent,que les Apoftres n’ont Jamais iurc 
pour affermer de leur propre faid , mais feule¬ 
ment pour teftifïer de l’alliance de Dieu.Ie vous 
prie,que mérité vne telle impudence? Pour Je 
moins, font ilz dignes qu’on ouure la bouche, 
pour parler à eux ? 

Mais encore il efb meftier d’expedier celle 
difficulté qu ilz mettent en auant. AfTauoir,que 
1 homme ne doit rien promettre auec ferment, 
pource qu’il n’efl pas en luy de le tenir. A cela 
ie refpons,que quâd vn fubied iure à fon Prince, 
de faire ce que Ion deuoir porte, c’efl de luy o- 
beir & dire 6dele.ce n’efl pas en confiance de fa 
vertu,ou qu’il fe vueille vanter,comme en defpi 
tant Dieu & luy faifant la figue: mais pluftoîl en 
inuoquant l’ayde de Dieu , il refoond de fa vo¬ 
lonté,qu’elle fera telle qu’elle doit dire. Com¬ 
bien que c’eft vne trop folle imagination, de re- 
prouuer les ferment?,en permettant les fîmples 
promettes. Car fil y a témérité en l’vn,autti y au¬ 
ra il bien en l’autre. Pourtant,{îl nous eft licite 
de promettre, il faudroit alléguer raifon, pour¬ 
ri 110 )' c’eft que nous ne pouuonsacertener nodre 
promette auec ferment, quand la necettitc le re¬ 
quiert. Mais qu’en tel cas le ferment foit faind 
& légitimé,nous en auons plufieurs exemples en 
1 E(cfiture?&entre autres trois, qui font princi¬ 
palement notables.Il eft did au litiredes Chroni 
ques, que Afa, Roy de Iudce, eftant admoneftc l *C hrc#l f* 
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par Avaria Sacrificateur 6c Prophète , appella 
tout le peuple en ïerufalem, & là le fi A iurer de 
feruir à Dieu à iamais. Autant en eft il recité de 
lofîas,quand le liure de la Loy fut retrouué,que 
pour renouueler l'alliance faide parMoyfe , il 
adiura le peuple ,1e fai fan t promettre de touf- 
ioursperfeuerer en 1 obeiffance de Dieu.Le troi 
fie fine exemple eft d’Efra & Nehemia,à l’inftan 
ce defquelz le peuple, eftant retourne de Baby- 
lone.iura de fuyure pour le temps aduenir.Dieu 
& fa parolle Combien que tout bien coniîderé, 
le femblable fuft taid à la première publication 
fie la Loy . Mais pource que ie fay que i’ay affai¬ 
re à gentz eceruelcz & obftinez, ie n ay voulu 
alléguer iînon les partages ou il eft notamment 
faid mention exprefle fie ferment. V oila donc 
toute l’Eglife d'ifrael qui fait ferment folennel 
à Dieu, promettant la chofe la plus difficile qui 
foit,fiadhcrer fidèlement à luy. Cela fe fait par 
phifieursfoys. Quel’ade foit bon,il n’y adoub- 
te.Car il a tefmoignage & mefme eft loué par le 
faind Efprit. le ne m’arrefte pas beaucoup à ex- 
pofer comment les hommes fe peuuent ainfi o- 
hliger à Dieu,de faire ce qui n’eft pas en eux: li¬ 
non qu'il nous conuient auoir fouiienance de ce 
que i ay touché comme en pafTant, que les fice¬ 
lés prefuppofent toufiours que Dieu ne leur de- 
faudra point en la grâce qu'il leur a promife & 
fur icelle ilz fondent leur ferment.Mais puis que 
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ainli elt,que Dieu approuue celte efpece de fer- 
ment, & que Ton Eglife enavfé plufieursfoys 
par fon ordonnance : ie demande à noz eltour- 
diz,en quelle authoritc c’eft qu'ilz lofent reprou 
uer ? Ou pIuftolt,fans m’amufer à eux, pource 
quec’cft autant de temps perdu,ie prie & exhor 
te tous feruiteursde Dieu, de confiderer quelle 
outrecu?dance celt à ces potires ignorantz, de 
faire telles déterminations magiltrales, & vou¬ 
loir contraindre le monde à les tenir comme ar- 
reitz irreuocables & fans contredid. Quant à 
moy,ie ne doubte point,qu’en la matière du fer¬ 
ment, comme aux autres precedentes , ie n’aye 
pleinement fariffaid à tous ceux qui aurontau- 
reilles & entendement, & voudront acquiefccr 
à la vérité congneue. 

I'ay depefehé les fept articles contenuz ati 
liure que les Patriarches des Anabaptiites onc 
faid, comme vne refolutionfinale de ce qu’ilz 
tiennent à part des autres. Et pourtant.il ne re- 
fteroit plus autre chofe,que de conclurre Sc met 
tre fin à ce prefent liurer, n’eftoit qu’ilz ont bif¬ 
fé deux articles d’aufiï grande confequence que 
nul des autres,defquelz il cit meftier de traider: 
veu que communément tous Anabaptiites y ad¬ 
hèrent . Mefme ie fay que ceux qui ont compofc 
ccfte belle refolution, de ce temps là les enfei- 
gnoyent. L’vn eit,qu’ilz ne tiennent point que 
Iefus Chrirt: ait eité vray homme : mais pluftoft 
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le font comme vit phantofnte quant a ion corps, 
l’autre eft,qu’ilz penfent que les âmes eftans le- 
parées du corps, dorment iufques au Iour ou îu- 
cement.làns rien fentirny congnoiftre; ou bien 
que l'aine de l'hôme n’eftque fa vie, laquelle det- 
faut en mourant,iufques à ce qu’il foit reilufcitc. 
Chacun peutvoir la côfequence qu'emporta ces 
deux erreurs.Ce qu'ilz n'en ont fonne mot.ie ne 
fay ft ce a efté par cautelM'autât qu'ilz lonttat 
odieux,qu'à bo droit leur doftrine en deuroit e- 
ftre rendue exécrable. Quoy qu’il en foit.puis 
que i’ay entreprins d armer tous bons hdelcs con 
tre leurs faulfes opinions, il n'cft pas bon que le 
dilTimule ces deux tant peftilentcs &mefchan- 

tes:Veu qu elles font communes entre eux. De ce 

qu’aucuns d'entre eux ont tenu, touchant la com¬ 
munauté des biens, item, qu'vn homme peut a- 
uoir plufieurs femmes, iufques à y contraindre 
ceux qui fe contentoy ent d'vne , & mille autre* 
abfurditez: ie me déporté d'en toucher.Car eux- 
mefmes, eftans confuz en leurs follies. fen font 

retiré tout bellement pour la plufpart. Mais des 

deux poinftz que i’ay did, il y a autre raifon: 
veu <iue tous y perlîftent encore. 

Quant au premier, qui eft du corps, ou de 

la nature humaine de noftre Seigneur 1 E .* v s * 

il eft à noter qu’il y a eu deux herefies anciennes 
conformes ou approchantes de ce qj 11 7 en 1 
fent.Car les Manichéens ont phantaftiquc quelle 
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fus Chrift auoit apporté vn corps celefte au ven¬ 
tre de la Vierge famere. Les Marcionites ont 
euvne refuerievn peu diuerfe, qu’il n’auoit pas 
vn corps vrayement fubftantiel,mais feulement 
apparence ou fcmblance de corps, que nous ap¬ 
pelions phantofme, La fin des vns & des autres a 
efté de nier que Iefus Chrift fuft defcendu de fe- 
mence humaine. Pourtant nous voyons que les 
Anabaptiftes ne font que reueiller en ceft en¬ 
droit les erreurs, que le Diable auoit fufcitez il 
y a plus de mille quatre cens ans,& qui auoyent 
eftéconfonduz par la parolle de Dieu. Toutef- 
foys,comme i’ay prorefté du commancement,ie 
ne veux point que cela preiudicie en rien a leur 
caufe,finon queie lesaye premièrementcon- 
uaincuz par la pure parolle de Dieu , comme lï 
iamais les hommes n’en auoyent parlé. Ce que 
i’en dy eft feulement pouraduertir,à fin quecha 
cun fâche de quelle origine eft procedéceque 
les Anabaptiftes mettent à prefent en auant.com 
me fil leur auoit efté n’a guere reuelé du ciel. Et 
mefme pour les aduertir auffi bien eux. Car tous 
les plus grans Dodeurs qui ayent efté en leur fe- 
de ont efté fi ignorantz des hiftoires & de tou¬ 
te ancienneté, que ie ne penfe pas que nul d’eux 
ait iamais feeu que vouloit dire le nom de Mar- 
cion.il eft donc bon,que tant eux,que les autres, 
loyent aduertiz.que le premier autheur de cefte 
opinion, dont ilz brouillent auiourdhuy le mon 
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de,a eftc reiettc <3: anathematizé auec icelle,non 
pas de quelque nombre , mais vniuerfellement 
de toute l’Eglife Chreftienne,tantoft apres : c’eft 
à dire , enuiron quarante ans apres la mort des 
Apoftres. Car Eufebe & fainct Hicrome racon¬ 
tent que Polycarpe, qui auoit efté difciple & fa¬ 
milier de faind lehan l’Apoftre,l’ayant rencon¬ 
tré àRoine.rappellafilz ailné de Sathan.Ie laif- 
feles autres erreurs, dont il a trouble l’Eglife. 
Car quand ceftuy cy aura efté bien cfpluché, on 
congnoiftra,comme i’efpere , qu’à grand peine 
en pourroit on trouuer vn plus execrable. 

Pour le premier ie monftreray par plufi- 
eurs &trefcertainstefmoignagesde l’eferiture, 
comme noftre Seigneur lefus a prins vraye- 
ment noftre chair & nature humaine , quand il 
nousa cftéreuelé de DieufonPere en ce mon- 
de.& le monftreray tanteuidemrnent, qu’il n’y 
aura fi petit enfant qui ne congnoiffe,que ce fe- 
roittrop grande impudence aux Anabaptiftes 
de tergiuerfer plus outre.Combienqu'il ne fera 
iameftierd’ailembler tous les paflages qui fer- 
uiroyent à ce propos,Ainiî pour euiter prolixi- 
té,i'e!iray ce ix qui me fembleront les plus con- 
uenables. Nous fauons que des le commance- 
menc du monde noftre Seigneur promit à He- 
Gtn.fi ue,quefa femence auroit viftoire par deflusle 

Serpent. Regardons fi cela eft accomply en 
nous,oufila iamais eftc accomply en homme 

mor- 
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mortel,finon par le moyen de Iefus Chrift , qui 
a vaincu pour nous 8c furmonté Sathan. Mau 
pource que celte promette eftoit encore aucune 
ment obfcure,elle a eftc beaucoup plus clarifiée 
depuis.tant à Abraham ,qu’à Iacob.quand il leur 
a elle dift,qu’en leitrfemence feroyent benides 
toutes nations de la tcrre.Or celte femence.com cn ’ 1 ** 
me fainft Paul 1 interprète,&la raifon le démon 
ftre,eft Iefus Chrift. La promette donc ne peut 
autrement eftre vérifiée,que iesvschrist 
ne foit defeendu de la race d’Abraham. Pareille^ ^ 
ment quand il fut did à Bauld : le colloqueray 
fur ton fiege le fruid de ton ventre,pour regner 
éternellement.Et auflî quand en vn mefme fens 
il eft confermé par le Prophète Efaie * qu’il fera 
comme vn bourgeon procédant de la racine,de Era ^ 

Ifai.Nous fauons que cela ne peut eftre autre¬ 
ment entendu,que du mefme Rédempteur qui 
audit efté promis à Abraham.il faut donc qu’il 
foit de la lignée deDauid,félon la génération de 
la chaînou la promette feroit fruftratoire. Pour- 
tant faînd Matthieu voulant reciter .la geneaIo- WateaJ 
gie d’iceluy.commance par là,en le nommant 
fïiz de Dauid.filz d’Abraham: à fin de fpecifier 
plus cxprettement.que c’eftceluy mefme qui a- 
uoit eftc promis.Et de faid.c’eftoitvne forme de 
parler toute commune & vfîtée entre le peuple 
Iudaique,de l’appeller ainfi.comme nousvoyons 
par les Euangeliftes. 
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A tout cela les Anabaptiftes donnent vne 
Cotation,laquelle feule monftre fufFifamment, 
quelles belles ce font,5: combien leur impuden¬ 
ce eildefefperee. Il eft, difent-ilz, nommé filz 
de Dauid,non pas qu’il air rien prins de la vier¬ 
ge Marie,ne qu’il ait elle faid homme defafub- 
ilance.mais feulement qu’elle l’a porté en fon 
corps.comme l’eaue palfe par vn canal. Cela fe 
pourroit dire.fi ce motdefemence n’eftoir point 
exprimé.Combien à la vérité,que tous hommes 
de bon iugement verroyent que ce feroit vn 
fubterfuge.Touteffoys il y auroit vn petit plus 
de couleur,ou d’vmbrage.Mais puis que tant fou 
uent cela eft reiteré,qu’il eft de la femence d’A- 
braham.quelle cauillation refte il plus,pour nier 
qu’il foit vray hommerEt de faid, quand Efaie 
promet,qu’il viendra, il ne dit pas feulement 
qu’il fera enfanté d’vne vierge-mais il met pre¬ 
mièrement qu’il fera conceu. Cefte conception 
emporte,qu’il deuoit eftre formé de fa femence: 
comme ceux qui congnoiflent la lignification 
du mot peuuent bien iuger. Dauantage/.fainft 
Paul les preffe encore dauantage, quand il dit, 
qu’il a efté faid de la femence de Dauid félon la 
chair.&aefténeantmoins declairéfilz de'Dieu 
par fa puiflance. Voila Iefus Chrift prononcé 
i.Trn| , .'u* d’vn coftéfilz de Dieu.püis il eft adioufté.que fe 
Hcbr.i. Ion fa nature humaine il eft de la rafle de Dauid. 

Ne faut-il pas qu’vn homme foit bien enragé, de 

clor- 
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clorre les yeux,& boucher les aureillcs à tout 
cela.pour perlifter & maintenir auconrraire,que 
Iefus Chrift n’a rien de la narure des hommes, 
quant à la fubftance de fon corps ? Semblable¬ 
ment en vn autre lieu,le mefmeApoftre,parlant 
de la dignité & noblefle des Iuitz, dit entre au¬ 
tres chofes,qu ilz (ont les fuccefleurs,&la lignée 
desperes.defquelz eftdefcendu Chrirt: félon‘la ^ ortl $># 
chair.Ie iaifte beaucoup d’autres paflages : com¬ 
me quand il dit que d i e va elle manitefté^ ^ 
en chair.item,qu il a fouffert en humilité de la 
chair; Semblablement quand faind Iehan dit, 
que la^parolle a efté faide châir:& fur tout que Ich * u 
tant fouuent luymefme fattribue ce tiltre de 
filz d'homme,& autres femblables.-pourcequ’ilz 
feroyent fuperfluz apres ces deux tant notables 
que i ay alléguez.le me contenteray donc d’a¬ 
mener ceux, lefquelz auec ce qu’ilz prouuent 
mon intention,declairent quant & quant, com¬ 
bien il nous eft neceflaire de croire, que noftre 
Seigneur Iefus a veftu &prinsvrayement vne na 
ture comune auec nous,quand il a efté faid hom 
me.L’Apoftre en l'Epiftre aux Hebrieux prent 
vn bel argument pour amplifier l’amour qu'il 
nous a portée,de ce qu’il n‘a pas prins la nature 
des Anges-mais la noftre. Si nous receuons la Hcbr.i. 
phantaiîe de ces malheureuxxefte grace&bonté 
ineftimable du Seigneur Iefus feroit abolie de 
noftre mémoire, que nous ne congnoiitrions 
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plus qu’il nous a plus honnorc que les Anges. Il 
dit apres,que par le moyen de la communicati¬ 
on qu’il a auec nous en fa chair & fon fang, il fe 
nomme noftre frere,& a vraye fraternité anec 
nous.De là nous auons à conclurre, que le plus 
grand bien que nous puiiTions auoir nous feroit 
ofté,rt Iefus Chrift ne communiquoit auec nous 
en chair ôc en fang. Car comment ferions nous 
cnfans de Dieu fans dire fes freres? Or l’Apoftre 
dit.que nous obtenons vn tel bien entant qu'il 
eftconioind auec nous en vne mefme nature, 
Hcb.i» & non autrement. Il adioufte puis apres,qu’il 
dloitconuenable qu’il fuft femblable à fes fre- 
res.pour eilre fidele intercefleur & pitoyable. 
Dont il déduit vne lïnguliere confolation, que 
nous n’auons point vn Aduocat qui ne puifle fup 
porter noz infirmitez, veu que luy mefme en a 
elle tenté,e(lant faid femblable à nous. excepte 
peché.Puis qu’en la fimilitude qu’il met entre 
nous & Iefus Chrifl.il ne fait que celle feule ex 
ceprion du peché:i! fenfuit qu’au relie il nous elt 
femblable, attendu mefme que notamment il 
parle de la nature humaine.En ces partages non 
feulement nous voyons*, comment noftre Sei¬ 
gneur lEîvîeft vrayement nortxe frere en 
vnion d’vnc mefme humanite mais auffi l’vtilitc 
quinousenreuienf, de laquelle nous defpouil- 
lent & priuent ceux qui luy attribuent ie ne fay 
quel corps celefte,quijn*ait rien de comunauec 
le nollre. Sem- 
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Semblablement toute la difpute que mene 
faînd Paul aux Corinthiens, pour fonder nodre I# ccr.if. 
refurredion vniuerfelle en celle de c h i s t ne * 
confideroit non plus,fil nauoit vne nature com 
muneaucc nous.Puis que christ edrefiufci 
te,dit-il, nous reffufciterons. Et fil n’y auoit 
de refurredion pour nous: c h r r s t ne feroic 
point reflufeite. Il y auroit réplique bien 
prompte pour contredire à cela.-fi on pouuoit a! 
léguer que Iefus christ eud apporte vn 
corps celede auec foy au ventre de fa mere. Car 
ce ne feroit pas de merueille qu’vne fubdance 
venue du ciel fod exempte de coruption. Et ne 
fenfuyuroit pas pourtant,que no 2 corps qui font 
terredres,& n’ont en eux que matière de pourri 
ture deuiTcnt reiTufcirer. Pourauoir donc bon 
fondement en toute cede dedudion.il ed requis, 
que nodre Seigneur Iefus participe en vne mef- 
ine nature auec nous.Car voila toute l’efperance 
de refurredion que nous pouuonsauoir,que ce 
fie chair que nous portons maintenant corrupti¬ 
ble,eft défia refïufcitée en Iefus christ, a pris 
portcrtïonduciel,&edlà immortelle. Parce 
moyen, dy-ie,nous auons vne bonne arre & fcu- 
re^our nous certifier. Autrement non. Et en vn 
autre partage, le mefmeApodre voulât motlrer, 
comme le Seigneur Iefus ed nodre médiateur 
notamment dit qu’iled homme. D’autant IiTia#fc 
qu’il fauoit bien,que iamais'nous ne pourrions 
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eftre induitz à nous retirer vers luy,fi nous n’aui- 
onspremièrement cefte perfuaiion qu’il fuft pro 
chain de nous,&qu’il nous attouchaft.Voila doc 
ou gift & fe repofe noftre confiance,pour nous 
faire tenir à lefus Chrift,& le chercher pour me 
diateur.affauoir entant qu’il nous eft conioind, 
& participe en vne mefme nature auec nous. Et 
c’eft ce qu’entend le Prophète Efaie , en difant 
qu’il a efté faid Immanuelc’eft à direDieu auec 
nous.Car cela ne peut eftre fansvraye fimilitude 
& vnionde nature. 

Il y a encore d’autres raifons peremptoires 
ace proposdefquellescombien quelles ne foy 
ent exprimées en i’eferiture: touteffoys elles ne 
lailTent pas d’eftre certaines , d’autant qu elles 
font fondées en icelle . Car qu’il fuft neceflaire, 
que'celuy qui deuoit eftre noftre médiateur,fuft 
vray Dieu&vray homme,il appert par 1 office 
du mediatcur,qui eft de réconcilier les hommes 
auec Dieu, & abolir l’inimitié mortelle’, qui y 
eftoit au parauant. Or il n’y auoit nulle efpe- 
rance que cela; fe fift,finon que la maiefté de 
Dieu descendit iufques à nous, fe conioingnant 
auec I infirmité de noftre nature. Pareillement 
l’office du médiateur eftoit,de nous faire enfans 
de Dieu,& heritiers de fon Royaume, au lieu 
que nous eftions heritiers de mort&damnation. 
Voila donc l’arre pour confermer noftre fiance, 
que nous fommes enfans deDieu:d’autant que le 

filz 
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filz naturel deDieu a prins corps de notre corps 
& chair de notre chair,pour eltre faid vn auec 
nous.Dauantage c’eftoit vn poind neceflaireà 
notre rédemption: que la defobeiflance quia- 
uoit été commife en notre nature fut aufli re- 
parée en icelle.Parquoy notre Seigneur Iefus 
et venu vray homme,le prefentant comme en 
la perfonne d’Adam , duquel aulTi il a prinsle 
nom.-à fin de payer la peine du péché en la chair 
en laquelle il auoic etc commis. Ceux donc qui 
defpouillent Iefus c h r i s t de fa nature hu¬ 
maine obfcurciiïent bien fa bonté.mais ilz nous 
font auflï vn grand tort en detruifant le vray 
obied que nous auons,pour auoir droite & plei¬ 
ne fiance en luy. 

Mais à fin qu’il ne femble aduis que ie diflï 
mule rien de ce qui leur pourroit feriiir: ie pro- 
duiray tout ce qu’ilz pourroyent amener Spour 
donner couleur à leur phantafie .Saind Paul die 
quelque part,que Iefus Chritfet aneanty foy- 
mefine,prenant forme de ferf, étant faid fem- ph{1{p#v 
blable aux homes & en apparence fe montrant 
homme.De là Marcion a concliid.que fon corps 
etoic vn phantofme. Les Anabaptites fen ay- 
dent auiourdhuy.potir montrer, qu’il n’etoit 
pas tel que le notre.La refponce et bien facile. 
CarfaindPaulnetraidepas là de la fubtance 
du corps de iesvs cHRisT.Mais feulement re¬ 
montre,que comme ainli foit qu’il fe peut mon 
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ftrer en fa maiefté glorieufe comme Dieu : qu'il- 
feft porté comme liniple homme en toute peti- 
tcffe.il exhorte là les Philippicns à humilité. 
Pour ce faire il leur amene Cbrift pour exem¬ 
ple difant qu’il effort en la forme,ceft à dire en 
la gloire de Dieu:& routeffoys qu'il feft ancan- 
ty.ll adioufte puis apres comment c clt qu'il feft 
m&ftré en forme d’hôme&qu'il feft porte côme 
home. Que lignifient ccsmotz autre chofe.lïnô 
que foubz levoile de fa chair en laquelle il appa 
roifloit petit 3c côtemptible.il a caché la gloire 
de fa diuiniteen forte qu'ô ne cognoiffoit en luy 
que la coditionfragile.quil inôftroit par dehors. 
Ainfî quant àla folutiô de ce paffagc.il n’y a nul 
le diffïculré.Mals il y en avnautre lequel iemble 
auoir vn peu plus d'apparence.C’eft au iç.chap. 
de la première aux Corinthiens.-ou S.Paul dit, 
que le premier Adam a efté terreftre , faiâ de 
terre.le fécond eft celefte, eftant venu du ciel. 
De là les Anabaptiftes à l'exemple des Manichi- 
ens leurs prcdeceffeurs, concluent , que Iefus 
ch » i $ t donc a eu vn corps celefte, & non 
pas formé ny crée de femence humaine.- c eft à 
dire de la fubftance de la vierge fa mere. La fo- 
lution de ceft argument gift à regarder île pro¬ 
pos que demene là fainâ Paul, & continuer vne 
fcntenceaueC l autre.nonpasdecoupper & re¬ 
trancher vn mot.pour deprauer le fens . Sainâ 
Paul donc ayant à monftrer dont vient la mort, 
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8c dont vient la refurrcdion. Aftauoir la premie 
red’Adam,la fccondede Iefus ch r ist, entreau 
très chofes dit, que Adam a cité faid en ame vi- 
uante : r e s v s c u r i s t en elprit viuifiant. 
Or par cela , il n’entend pas de nier que Iefus 
christ n’ait eu vne Ame femblable à la no- 
ftre.mais il ïïgnitie qu’il auoir dauanrage : afta- 
uoir fon efprit qui non feulement eft viuant: 
mais a en foy la vertu de viuirier'. Puis apres il 
adioufte,que le premier Adam a eftcrerreftre,en 
tant qu’il elloit de terre.que Iefus Chrift eft cele 
fte.eftant venu du ciel. Il n’y adoubte que ce 
paftage ne fe doyue prendre comme l’autre : de 
la qualité de Iefus Chrift,& non pas de la fub- 
ftance . I entens de ceftc vertu fupernaturelle & 
diuine, qu’il a du ciel comme iïlz de Dieu , 3c 
non pas de la terre commc'hommc mortel.Etdc 
faid,comme nous auons did, le fondement que 
prent là faind Paul,pour nous confermer eu l’ef 
perancc de la refurreftion.feroit nul: il i e s v s 
c h r i * t auoit vne autre fubftance de corps 
que nous. i\i allèguent puis apres qu’il a efte con 
ceu du faind Efprit. Mais celle vertu du faind 
Efprit n’eft pas pour cxclurre la fubftance delà 
mere.il eftvray qu’il nyapas eu coniondion 
d’homme 8c Je femme pour l’engendrer félon 
l’ordre naturel des autres. Mais cela n’empefche 
pas, que par l’operation miraculeufe du faind 
.Efprit iln ait efte forme de la fubftâce de fa mè¬ 
re 
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re,pour eftre vrayement femence d’Abraham 
Sz fruid du ventre de Dauid : comme !e mef- 
me efprit l’auoit nommé, long temps au para- 
liant.le fay bien leur répliqué,qu il y auroit in- 
conuenient en cela,d’autant que toute la femen¬ 
ce humaine eft maudide & corrompue , & ainil 
que le Seigneurlefus feroic defcenou de corrupti 
on. f Mais ie refpons que cefte conception mira- 
culeufe ofte cefte difficulté. Car ce que le faind 
Efpriteftinteruenu a eftc pour le fandiffer des 
le commanccmenr,& en le (andiffant le prefer- 
uer,à ce qu'il ne fiift entaché d’aucune pollution 
du genre humain. Pour cefte caufe faind Paul 
dit qu’il a prins ffmilitude de chair de péché, 
pour en icelle condamner le péché. Car en pre¬ 
nant noftre chair il n’a pas prins le péché, d’au¬ 
tant que la l vertu du faind Efprit l’a feparé de la 
condition des autres. 

Hz ont auffi vnel folle confideration & 
phâtaftique, qu'il leur femble que ce feroit faire 
deshonneur à Iefus c h r î s t , de l'abaiffer iuf- 
que là,de le faire d’vnc femblable nature à la no 
ftre. Parquoy ilz imaginent que cela conuienc 
mieux à fa dignité,de luy attribuer vn corps ce- 
lefte. le refpons que c’eft vne grand follie d’e- 
ftimer que la gloire de Iefus Chrift foit en rien 

amoindrie,ou que cela derogue à fa dignité en 
forte que ce foir,de dire qu’il feft humilié, voire 
bien aneanty ,pour noftre rédemption 5c falur. 
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II elt bien did plus de Juy au Pfeaume vingt 
deuxiefme,qu'il cft vn vers & non plus homme, 
l'opprobre du peuple & la reiedion du com¬ 
mun populaire. Pareillement ce que dit lefaie 
etc bien plus,qu’il a cite rnefprifccommc de nui 
le valeur,eltimécomme ladre, tenu du nombre 
des malfoideurs. Maisfauroit on plus dire, 
qu'en a did faindPaubaftauoir qu'il a elle mau- 
did & taiô exécration pour nous ?Si cela dimi- Gai.*, 
nuoitfon honneur,il nous foudroit auoir honte 
de cqntefler.qu’il a elle crucifié pour nous.Car le 
crucifiaient emporte vne mort plus ignominieu 
le,que ne ferait auiourdhuy le gibet. Pourtât ne 
nous amidons point à ces folles imaginations.de 
vouloir honnorer Iefus Chrirt à noftre polie ou 
de craindre à luy foire deshonneur, en recon- 
gnoiiïant comme il a efté abaifTé pour nous 
quant a fonature humaine.Comme de toute eter 
mte il auoit eflé Dieu dvne mefmegloire auec 
fon P ere.au iïi ell il toujours demeure tel, fans 
^■cune duninution.Ce q„ il a vertu noftre chair, 

Sc en icedea elle humilie,c’ert vn tefmoignage 
mémorable de fo bonté infinie,* de l'amour in- 
comprehenlible qu'il nous a porté. Ainfi tant fen 
tant que cela derogue rien à fo IiautefTe.que Ceft 
laprmcipale matière que nous ayos de le magni 
er & Iouer.Somme.fi nous voulons vray ement 
recongnoiftre le Seigneur Iefus pour noftre San 
weur.confelfons fuyuant l’exhortation de faind 

H 



n4 CONTRE LES 

lehan^ qu’il eft venu en chair, pour nous vnir à 
Dieu fon Pere,par le moyen de lobeiflance que 
il luy a rendue en noftre humanité comme en 
noz perfonnes.Celuy qui ne fait telle confeffï- 
on eft Anteçhrift: & nous doiteftreen exécra¬ 
tion, 

il eft temps de venir au fécond article.du- 
quel i’ay promis de traider.C’cft que les Anabap 
tiftes tiennent tous communément,que les âmes, 
eftans départies du corps, ne viuent point, iuf- 
quesau iour de la refurredion . Combien en¬ 
core qu’ilz different aucunement entre eux.Car 
les vns ne penfent pas,que lame foit vne fubftan 
ce, ou vne créature ayant effence : mais feule¬ 
ment la vertu qu’a 1 homme de refpirer,fe mou- 
uoir,& faire les autres adions de vie , pendant 
qu’il eft viuant. Les autres confeffans que la¬ 
me cftvne créature effentielle,imaginent toutef 
foys que les ames des trefpaffez aorment fans 
aucun fentiment, ny intelligence. iufques au 
iour du iugement. Pourtant iî nous voulons 
bien réfuter les Anabaptiftes du tout, il nous 
conuient demonftrer premièrement , que les 
ames ont vne effence propre. Sencondemcnt, 
qu’apres la mort elles fentent & congnoiffent 
leur condition & eftat. Mais deuant qu’entrer 
plus auant en proposmotons que ce mot d ame, 
fe prent en leferiture en diuerfes lignifications. 
Premièrement,pour la vie,comme quand il eft 
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dict en Iob.Ie porte mon aine entre nies mains. iot> - 7 £ 
Item en fainâ Matfhieu.L'ame n’elt elle pas plus 
que la viandcêEt en d’autres paflages infiniz.Au 
cuneffoys il fe prent pour la volonté,ou le de/îr 
comme quand il cft dirt en Samuel, que lame i. Sam. ig. 
de Ionathan a efté Iiée,auec l ame de Dauid . Et 
quand il eft dict auxAdes,qu’il y auoit vn cueur a<$. 4 . 
ôc v ne ame en la multitude des croyans. Quel- p 
queffoys il fe prent pour l’homme entier. Com - GtnA *' 
nie quand il cit descendu feptante cinq âmes 
auec Iacob en Egypte.Item,quand le Prophète 
denonce,que 1 aine qui aura peché,mourra.Item Exccfc.if. 
pour refpiration.ou (buffle,comme quand Saul ~* Àa - 1 ' 
dit, en Samuel.le fuis furprins d’angoiffe, com¬ 
bien que toute mon ame (oit encore en moy. 

Item quand Elifce difoit^que l ame de l’enfant 2 .R 07 J. 4 . 
retoui ne en Tes entrailles.Finalement , quand il 
fe conioinâ auec le mptd cfprir.il lignifie bf- 
feôion,comme quand Efaie dit. Mon ame t’a de 
lire de nuid,& ieveilleàtoyenmonefpric. 

Item quand faind Paul prie Dieu qu'il garde les 
ThcfTalonicns impolluz en corps,& en efprit 
en ame. Pareillement le vocable d'efprit ,’fe 
prend en diuerfes forres.defquelles il n'efl ia me 
Hier d en tenir plus long propos. Seulement que 
nous façbions.qu'il fe prend fouuenreffoys pour 
J ame.comme on le verra parles paiTages.qui fe- 
ront cy apres alléguer. 

Cela noté,voyons lî lame humaine n’a pas 
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contre les 
vne effence propre,qui luy (bit donnée dcDieu. 
Et commâceons par la création de l'homme,la¬ 
quelle nous pourra beaucoup feruir a cela. 

L . .. * /l!_ Rr antres a 


queue nuus yuuu® -r 

Quand il eft queftion des belles, & autres ani- 
maux.Dieu commande Amplement qu elles ioy 
revient à créer 1 homme , il 


maux,uieu tumuMuuv. t . - k - 

cnrfaides. Quand ce vient à créer 1 homme , il 
entre en confultation,difant:Faifon$ l'homme a 
noftre image & femblance. Or ou fera ce .que 
nous trouuerons cefte image de Dieu,linon qu il 
Y ait vne effence fpirituelle en t homme , en la¬ 
quelle elle foit imprimée? Car quant au corps de 
l homme.ce n'eft point là ou 1 image ce L iei 


^îeu re 


l’homme,ce n'eft point là ou 1 image- 

Ade.lleft vray.queconfcquemment No^ie ad- 

ioufte.que l'homme a efte faiô en ame v mante, 
ce qu'il dit auffi bien des belles Mais peur dé¬ 
noter vne excellence fpecialle, ff dit qut L i< u 
a infpiré vertu de vie au corps qu'il auoit forme 
de terre. Ainfî combien que l ame humaine ait 
quelques qualités communes auec ce es es e 
îles touteffoys entant quelle porte l image & 
femblance de Dieu.elle eft bien d'vne conditi¬ 
on diuerfe.Entant auffi qu elle a fon origine a 
part,elle eft d'vne autre prééminence & c eit ce 
qu'entendSalomon.quandil dit .qu’à la mort,le 
corps retourne en la terre,dont il eft prinsa- 
me retourne à Dieu, qui l a donnée : 1 ourcefte 
caufe il eft did au liure de Sapience, que l'hom¬ 
me eft immortel,entant qu'il eft créé a limage 

de Dieu. Ce n'eft pas vn liure authentique ce 


Sip.i- 
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la fainde efcrirure,maisil n’y a point d’inconuc 
nient de nous ayder de fon tefmoignage, corrh 
me d'vn Dodeur ancien,'combien que celte feu 
le raiTon,nous doit fufïire,que l’image de Dieu, 
telle qu elle a ette mife en l’homme,ne peut eltre 
qu’en vn efprit immortel, lî nous entendons c® 
qu’elle conrientjelon que faind Paul l’expofe. 

C’elt alTauoir que nous refiemblions à Dieu en 
iultice & vraye faindeté. Voila quant à la créa- 
tion. 

Or maintenant il y a beaucoup de pacages 
en l'efcriture,qui font trop plus euidens: comme 
quand faind Pierre dit, que le lover de noftre uPitr.u 
foy elt le falut de noz âmes. Item quand il dit, 
que les fideles ont purifié leurs âmes. Ircm,que 
lesdeiîrsde la chair combattent contre l ame. 

Item,quand il appelle iesvschrist Eucf 1 *^ 14 ^ 
que des âmes. Car ces fentences ne pourroyene 
conlîlter,lînon qu’il y euft des âmes qui fuflent 
fauuces,& lefquelles fUlent affaillies par mauuai 
fes concupifcences,& lefquelles fuffent purifiées 
de leurs macules,& gouuernées par Iefus Chrift 
leur Euefque.Suyuant cela il eitdiden l’hiltoi- 
re de lob,que les hommes habitent en maifons 
de terre,de laquelle forme de parler faind Pier- ° ** 
re vfe aufll bien, quand il dit,qu’il veut aduifer 
les fideles,pendant qu’il habite en fon taberna¬ 
cle terreitre.N’eftoit que la principale partie de i.Pia.u 
l’homme habitait au cops,comme en vn taberna 

H * 
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cle,cela,feroit did fans raifon. L'Apoftre aufii 
Hcbr.ij- €n l’Epiftre aux Hebrieux monftrc autant ou 
plus expreflement cela mefme,quand il dit, que 
les Peresqui nous ont engendrez en ce monde, 
font les Peres de noftre chair-mais que Dieu feul 
eft Pere de noz efpritz.Ie vous prie,fi l ame n e- 
doit quelque eflence, comment pourroit on 
prendre ces parolles?TantoA apres, parlant des 
citoyens de paradis,il dit, que ce font les Anges 
&les efpritz des iuftes. Voudroit on rien de 
plus clair que cela? le ne vois point aulTÏ com¬ 
ment on puiiTe expofer l’exhortation que nous 
fait faind Paul,de nous purger de toute polluti¬ 
on de chair & d’efprit,finon que l’on prenne ce 
mot d’efprit,pour vne ame eflentielle.Car com¬ 
me le corps cil vnfubieft,qui receoit pollution, 
auflï;faut-il que l ame de fon cofté,foit vne créa¬ 
ture,qui fe puifle polluer,& fandifier.il y a vne 
femblable raifon en ce qu’il dit en vn autre 
lieu,que l’Efprit de Dieu rend tefmoignage à 
Rom.3. noz efpritz,que nous fournies enfans de Dieu. 

Combien que finous teniôsle principe,qui doit 
cftre refolu entre tous Chreftiens,il ne feroit ia 
meftier d’entrer en difpute,d'entrer en cefte ma 
tiere.-afiauoir fi l’a me eft vne eflcnce,ou non. veu 
que ce a elle l’erreur des Saduciens , qui eft aper 
tement reprouué en l’eferiture . Car il eft did au 
vingt & troifiefme des Ades,que faind Paul, fe 
voulant excufer,protefia qu’il eftoit perfecuté. 

d'au- 
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d'autant qu’il ne adheroit poinr à la feâe des 
Saduciens. Etfaind Luc voulant iîgnifier en 
quoy c’eftoit, dit que les Saduciens ne croyent 
point laRefurredio,ne qu’il y ait des Anges,ny 
des efpritz.ou ames.Que voulons nous plus que 
cela? SainâPaul confeffe , qu’il eft Phari/ïen 
en (es articles . Or eft-il ainfi que les.Pharifiens 
confefioycnt, comme dit fainft Luc , que les a- 
mes font vrayes créatures effentielles. Pourtant 
que les Anabaptiftes prennent la querelle des 
Saduciens leurs predecefleurs,pour la maintenir 
contre faind Paul.Et quand ilz auront gaigne 
leur caufe contre Iuy,lors nous verrons que nous 
aurons à leur dire. Cependant nous tiendrons, 
fuyuant toute la do&rinc de Dieu,que l’homme 
eft corripofc,& confifte de deux parties: affauoir 
du corps & de l'aine . ^ 

Il eft temps de venir au fécond poinâ, af¬ 
fauoir quel eft l'eftat des âmes apres la feparati- 
on du corps. Les Anabaptiftes penfent qu elles 
foy ent endormies comme mortes. Nous difons 
qu elles ont vie & fentiment : qu’ainfi foit, nous 
en auons le tefmoignage de Iefus Chrift , quand 
il exhorte fes difciples de ne "point craindre 
ceux qui tuent les corps, & ne pcuuent tuer les 
âmes: mais de craindre celuy ,qui apres atioir tut 
le corps, peut ietter l’ame en la gehenne du feu 
Si l’ame n'eftoit rien, ou rju’elle (uft comme oc 
cie, quand elle eft feparce du corps , cela ne fe 
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roit point vray,que les tyrans & perfecuteurs ne 
ont nulle puiilance fur icelle. Ainlî Dieu nous a 
faid vne belle grâce, de n’aflubiettir point noz 
âmes à Tes bourreaux , lefquelz veulent pis faire, 
& plus cruellement que tous les perfecuteurs du 
monde.c’eft de meurtrir les âmes quant & quant 
les corps. Mais oyons leur belle cauillation. Il 
eft bien vray , difent ilz, que l ame meurt pour 
l’heure,mais elle ne péril! pas du tout, veu qu’el¬ 
le doit reflufciter. le leur demandent le corps 

S ? Car iî lame ne meurt point feulement à 
de l’Efperance qu elle a de la refurredion, 
il y a vne mefme raifon pour le corps, qu’il ne 
periroit non plus. Or noitre Seigneur lefus dif- 
cerne notamment entre l’vn & l’autre, difant, 
que le corps eft tue',non pas l ame.Et en cefte fa- 
ceonparloit lefusChriit,difantaux Iuifz: De- 
ftruifez ce temple, Scie le rc'edifieray dedans 
trois iours.Saind lehan adioufte qu’il parloit du 
temple de font corps : ainlî il referuoit l ame à 
part, dénotant qu’elle ne pouuoit paseftrede- 
itruide:& de faid,en mourant,iI l’a recomman¬ 
dée à Dieu fon Pere.Er faind Eitienne, à fon ex¬ 
emple: Seigneur Iefus.dit il,receois mon efprit. 
Voila donc qu’il nous fout fentir.C’eit,que Dieu 
eft le protedeur de noz âmes, pour les preferuer 
de la tyrannie des hommes : à fin que quand fc 
viendra à mourir, chacun de nous luy recom¬ 
mande fon ame. 


Sem- 
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Semblablement,quand faind Pierre dit, 
que nortre Seigneur i e s v $ eit venu en Ton E- lt p icrj> 
(prit,aux efpritz qui ertoyent en prifon.il teftifie 
bien par fes parolles,que les âmes Tentent & con 
gnoifient apres la mort. Car autrement elles ne 
eulTent point efté capables de la prédication de 
christ, laquelle il dit qu’il leurafaide. le 
confelTe que ce partage a ertc tenu pour obfcur, 

& qu’on l’a diuerfenient expofé . mais ie n’alle- 
gueray rien à mon propos qui ne Toit certain. 
L’Apoftre donc ayant parlé comment ChriA a 
ertc humilié.ayant aurti remonftré,qu’il faut que 
rous fideles Toyent faidz conformes à luy. Il ad- 
iourte pour confolation, que Iefus Chrift n’a pas 
erté vaincu par la mort.mais qu’il en a ertc fupe- 
rieur. Confequemment, à fin de nous certifier 
que cefte vertu de fa refurredion nous apparti¬ 
ent , il dit, que non feulement les viuantz l’ont 
fentie,mais auffi les mortz : & non feulement les 
fideles,mais auffi les incrédules & rebelles . Il 
eft vray,que quand ce vient àdiftinguer, il ne 
parle que de la fécondé efpece: mais cela n’em- 
pefche point, qu’il ne parle premièrement de 
tous en general. Touchant de ce qu’il met les a- 
mes. tant des bons que des mauuais, en prifon, 
c’ert oour fignifier le defirvehemet qu’auoyenc 
les fideles de la venue de Tefus Chrirt . lequel les 
tenoit comme en aneoiffe. Le fens donc ert tel, 
que la vertu de la rédemption taide par ChriA, 
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eft apparue aux âmes des mortz , tant des fidele's 
comme des incrédules . Mais quand ce vient à 
parler en fpecial,il laifie les premiers. Toutef- 
foys, à fin que nous ne (oyons point en diipute 
touchant du fens,comme il n’en eft point de me- 
(lier quant à la matière prefcnte , feulement ie 
demande à mes gentz,aftauoir ii les cfpritz dont 
parle 1'Apoftre > ne font pas âmes vitiantes * Da • 
uantage il adioufte vne autre fentence,qui eft en 
core plus claire . Affauoir, que l’Euangile a efté 
prefchc aux mortz , à fin qu’ilz foyent condam- 
nez en la chair,quant aux hommes,mais qu’ilz vi 
uent à Dieu félon l’efprit. Nous voyons com - 
ment il n’afiubiettit à la mort,que le corps,refer- 
uantlame envie. 

Le femblahle auoît efté demonftrc au par- 
tiant par Salomon,quand en decouurant la mort 
ïccî.iî* de l’homme, il fepare l’ame du corps de bien 
loing.Iufques à tant,dit il,que la terre fen retour 
ne en fa terre,dont elle eft prinfe , & que l’efprit 
fen aille à Dieu.qui l’a donnc.Si on glofe que le 
mot d’efprit. ne fignifie que vie 1 , il n’y a fi petit 
enfant qui ne voye que c’eft corrompre le texte. 
Il eft vray,que quand il n’y auroit tefmoignage 
que cefte fentence de Moyfe.ou il dit, que Dieu 
^ Abraham,ifaac & Iacob, trois cens 

ans ou enuiron apres leur mort, il fuffiroit bien 
pour ceux qui ne voudroyent point eftre con- 
tenticux.Mais encore,quelque opiniaftretc qu’il 

y aie 
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y ait aux contredifans, fi eft ce que lexpofîtion 
que noftre Seigneur Iefus donne de ces motz,en 
ofte toute douhte. C’eft qu’il remonftre que Ton 
Pere n eft point le Dieu des mortz , mais des vi- 
uantz . le fay bien qu’ilz répliquent que les 
mortz font appeliez viuantz àcaufe de l'efpe- 
rance de la refurredion.Mais cela n'eft rien.Car 
puis qu’ainfi eft, que les Patriarches eftoycnt 
mortz pour le temps que Moy fe parloit, il (en¬ 
fuit qu’ilz viuoyent en vne meilleure vie . Et 
pourtant, faind Luc adioufte que tous viuent à ^ 
Dieu, dénotant que noftre Seigneur maintient 
les fiens en vie par fa grâce & vertu. A quoy eft 
correfpondantcequeditl’Apoftre : Soit que 
nous viuons, que nous viuions au Seigneur : foit lvom,i4* 
que nous mourons , que nous mourions au Sei- 
gneur.Soit que nous viuons, foit que nous mou¬ 
rions,que nous fommes au Seigneur.& que Iefus 
Chrift eft mort & reffufcité,à nn de dominer fur 
les viuâtz & fur les mortz. Car il eft certain que 
Iefus Chrift ne peut dominer fur nous,que nous 
ne foyonsrpourtât fi fon Empire feitend iufques 
fur les mortz , il fenfuit que les fideles apres la 
mort fubfiftent en quelque effence. 

Et de faid,autrementne pourroit confifter „ i 
lavifion que recire faind Iehan enl’Apocaly- ?0Cl 
pfe. C’eft qu’il vit les âmes des Martyrs foubz 
l’autel celefte,crians à haute voix : Scigneur,iuf- 
ques i quand différés tu de venger noftre fang> 


\ 
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Et que Dieu leur fit dôner des robbes blanches, 
& leur commanda d'auoir patience pour quel¬ 
que peu de temps, iufques à ce que le nombre 
de leurs compagnons fuit accomply . Il n’y a 
doubte que ces robbes blanches ne lignifient co- 
mancement de gloire, que Dieu donne aux Mar 
tyrs en attendant le iour du Iugement. Car cela 
n’elt point nouueau en l’Efcriture, comme quâd 
Daniel dit, qu’il aveu le Seigneur veltu d’vne 
robbe blanche. Et Iefus Chrilt eltoit tel en fa 
tranffiguration,en lamotaigne de Tabor.L’An¬ 
ge aulîi qui apparut aux femmes près du fepul- 
chre,eltoit accouftrc d’vne robbe blanche.Item, 
les Anges qui apparurent aux difciples apres I af 
cenlion de noltre Seigneur Iefus . Autant en elt 
il did de l’Ange qui apparut au Centenier Cor- 
neille.FinaIement,en la parabole de l’enfant pro 
digue.Il elt did,que quand il fut retourné, le pe- 
re commanda qu’on luy apportait fa première 
robbe,en figne de ioye & de feltin . Nous voy¬ 
ons donc combien cela répugné à l’erreur des 
Anabaptilles,qui au lieu de robbes blanches.don 
nentdes couffins aux ames pour les faire dormir. 
Dauantage,en ce qu’il elt did, que les ames cri¬ 
ent,en demandant vengeance à Dieu , il elt de- 
monltré qu’elles ne dorment point. Car ce cry 
ne fe peut expofer comme le cry du fang d’A¬ 
bel. d’autant que le defir qu’ont les faindes ames 
elt là exprimé.Cela nous elt fuffifamment confir 

me 
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me par l’hiftoire du Lazare,ou il eft dift que Ton Luc i<s. 
ame fut portée par les Anges de Dieu au Sein de 
Abraham Et l ame du Riche fen alla en enfer. Il 
leurfemble aduis qu’ilz ont vnc belle folution 
& bien colorée , quand ilz refpondent que c’eft 
vne parabole,c'eft à dire vn exemple,& non pas 
vne hiftoire . Mais ie leur demande ou c’eft que 
ilz ont veu en l’Efcriture, qu’en vne parabole ou 
Similitude fimple , le nom propre d’vn homme 
fuft exprimé,comme il eft icy . Et ainli l’ont en¬ 
tendu tous les Doâeurs de l’Eglife , comme la 
raifon le veut. Mais encore que ie leur accorde 
que ce foir parabole, Si faut il qu’elle foit prinfe 
de la vérité. Noftre Seigneur dit que l’ame du 
Lazare a efté portée parles Anges auSeind’A- 
braham,& que là elle receoit ioye & confolati- 
on.ll dit d’autre cofté,que l'ame du Riche infidè¬ 
le, fouflre merueilleux tormens en enfer. Il dit 
qu’il y a grande diftance entre l’vn & l’autre. Si 
les âmes n’ont nul fentiment apres la mort, ny 
de bien ny de mal.que feroit-ce de cefte narrati¬ 
on de noftre Seigneur, linon vne fable & com¬ 
me vn compte du litire de Melluline ? Pourtant 
cefte rergiuerfation des Anabaptiftes eft vn blaf 
pheme, qui deshonnore noftre Seigneur Iefus, 
comme fil nous auoit raconté des fiftions friuo- 
les & fans propos. Dauantagc,c’eft vne fotte ref- 
uerie répugnante au Cens humain,comme les pe¬ 
tit! enfans mefmes le peuucnt apperceuoir. 



J,0C2> 


tonai h 


M att.iT# 


il 6 CONTRE LES 

Et c'eft la promette qui fut faide au poure 
brigand , quand il demanda mercy en la croix. 
Car noitre Seigneur Iefus luy refpondit : Tu fe¬ 
ras auiourdhuy auec moy en Paradis.Par ce mot 
de Paradis, nous n’auons que faire d’imaginer 
qu’il ait voulu fpecitier vn certain lieu, mais feu¬ 
lement la ioy e & felicitc,qu’ont ceux qui viuent 
auec luy . T ant y a que iesvs christ ne 
renuoye point ce poure pecheur au iour de la 
refurredion, mais'luy aflïgne ce iour là mefme, 
pour viure éternellement en fa compagnie. Les 
Anabapriltcs.pour cauiller ce pattage, allèguent 
ce qui eft did autre part, que mille ans font vn 
iour deuant le Seigneur.Ce que nous leur conce 
dons bien.mais il eft à noter,que Dieu, quand il 
parle aux hommes,faccommode à leur fens.Tel 
leinent qu’on ne trouuera point en l’Efcriture, 
que Dieu ait iamais did.Ic feray auiourdhuy ce- 
la,entendant qu’il le fera d’icy à mille ans, En 
telle maniéré quand Ionas denonceoit aux Nini 
uites,qu’au bout de quarante iours leur ville péri 
roit,ce euft efte grande folie à eux de conceuoir 
quarante mille ans. Pareillement.quand noftre 
Seigneur Iefus promettoit qu’il rettufeiteroit au 
troifiefme iour, nous fauons qu’il parloit à la fa- 
ccon commune des hommes. Mais ie me dépor¬ 
té de ce propos , d’autant que chacun voit com¬ 
bien les Anabaptiftcs ont efté trompez,d’vfer de 
tel fubterfuge. Ilz ont encore vne autre cauilla- 

tion: 
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tîon : Auiourdhuy lignifie le temp du nouucau 
Teftanient. Et pour prouuer cela ilz abufent de 
celte fente tic e ,qui eft en l’Epiftre aux Hebrieux, Htbrij . 
que lefus Chrift, qui eftoithier, eft auiourdhuy, 

& fera eternellement.Mais ilz?ne voyent point, 
que fi on expofoit ainfi le mot d’auiourdhuy, le 
mot d'hier fignifieroit le temps de l’ancien Tc- 
ftament, & par ce moyen il fenfuyuroit que no- 
ftre Seigneur lefus auroit commancc d’eftre.qui 
feroit vne grande abfurdité, d’autant que nous fa 
uons qu’il eft noltre Dieu eternel, & mefme fé¬ 
lon fon humanité,il eft nommé l’Agneau facrifié 
des le commancement du monde.Dauantage,en 
core félon leur dire , nous pourrions conclurre, 
auquel lefus Chrift a pardonné fes fautes doit en¬ 
trer en Paradis deuant la refurreftion.Car T Apo 
ftre nomme trois temps, defquelz l’vn,comme 
ie penfe,fignifieleiour de l’ancien Teftament, 

& l’autre lignifie le temps qui fera depuis le re- 
nouuellemcnt du monde. Il refte donc,que le 
mot d’auiourdhuy lignifie le temps ou nous foin 
mes , qui eft entre la mort de lefus Chrift & fon 
aduenemet dernier.Et à fin qu’ilz puilTent enco¬ 
re mieux congnoiftre leur beftife, fi lefus Chrift: 
euft promis Paradis au brigand pour le jour du 
Iugcment.il conuenoit qu’il euft diét aufiecleà 
venîr,& non pas auiourdhuy. Car c’eft la couftu- 
nie de parler de l’Efcriture.Qui eft-ce qui ne les 
eftimeroit vaincuz de fi claire raifon? Toutef- 
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foys leur impudence eft telle,qu'encorc il* amei 
nent vne autre répliqué , c’eft que Paradis a eltc 
promis au brigand,côme Dieu dénoncé la mort 
d’Adam & Heue,au iour qu’ilz goufteroyent du 
fruict,qui leur eftoit défendu. Or il eft certain 
qu’ilz ne moururent point ce iour la , mais long 
temps apres.le refpons.qu’a l’inftant mefme que 
Adam tranfgreffa la defence de Dieu, il mourut 
quant à l’a me . D’autant qu’il fut aliéné de Dieu, 
qui eftoit fa vraye vie,& fut affubietty à la mort 
corporelle. Et ainiï quand nous receurons leur 
glofe , encore , en defpit d eux, aurons nous ce 
poind gagné.qu’en ce iour là le brigand fut deli 
urc de la mifere.en laquelle Adam eftoit trebuf- 
ché par fa faute.En fomme nous conclurrons.que 
tout ainfi que la mort auoit commâcé de regner 
en Adam,depuis le iour de fa tranfcreffion ainiï 
le brigand.au iour que la promeiTe luy cft faifte, 
commance d’eftre reftitué en la béatitude de Pa 
radis. 

Nous voyons comme fainâ Paul a vefeu 
Philip.?. en cefte efperance, quand il dit, qu’il déliré d’e¬ 
ftre deflié.pour viure auec Chrift. Première¬ 
ment il vfe d’vne belle propriété, en difant,que 
l’home fidele par la mort eft deliuré des liens de 
fon corps, comme il l’exprime plus clairement 
en vn autre paftage.Puis il adioufte , que fon at¬ 
tente eft d’eftre auecnoftre Seigneur ie s v s, 
quand fon ame fera feparce du corps.Et de faift. 
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fil n eftoit ainfî , ce qu’il dit en vn autre palTage- 
ne conuiendroit point,qu’il n’y a ne vie ne morc- 
qui nous fepare de la diledion que Dieu nous 
porte.Car fi en la mort nous periflons, ou que no 
lire aine perde fa vie,comment pourra conlîller 
1 amour de Dieu enuers nous ? Mais cela ell beau¬ 
coup plus apcrtemçnt deduid en vn autre pafl'a- 
gc ,quand il dit: Nous fauons que fi nollre domi¬ 
cile terrellre, du tabernacle de nollre corps, cil 
defiruid, que nous auons vn édifice au ciel de 
par Dieu,qui n'efl point faid de mains. Parquoy 
eitans en ce tabernacle, nous gemifions comme 
cllansgreuez, non pas que nous defirions d’eflre 
defpouillez.mais reuelluz, a fin que nollre mor¬ 
talité foit engloutie par la vie . Touteffoys nous 
auons toufiours bon courage, fachant que quand 
nous fommes en nollre corps,nous fommescô^ 
me elongn.cz de-o i E v. D’autant que nous 
cheminons par Foy , &non point par regard. 
Mais nous auons celle confiance & ce defir*d’e- 
fire feparez du corps, & iouyr de la prefence de 
Dieu. Pource qu’il eil là faid mention du iour 
u Iugement.les Anabaptilles fefforcent de tout 
enuelopper, à fin d'attirer à ce iour là toutes les 
parolles de I Apollre. Mais ilz ne peuuent tant 
faire que la vérité ne foit plus forte,pour fe main 
tenir conrre leurs calomnies. CarlApoltrc dit 
expreffement que l'homme fidele départant du 
corps va auec Dieu,duquel ilauoit ellcabfcnt 

I 



Ich.f. 


Ich.6. 


;o CONTRE L E S 

en ce monde, Puis apres il adioufte,que tant en 
abfence qu’en prefence , nous mettons peine de 
plaire à Dieu,en attendant qu’il nous faille trou- 
uerdeuant fon fiege iudicial. Il faut qu’vn hom¬ 
me foit bien obftiné , 8c plus qu’endurcy conrre 
toute raifon,quâd il ne voudra acquiefcer à ces 
parolles. Or eft il ainfi que les Anabaptiftes,au 
lieu que faind Paul dit, c^ue par la mort nous ap¬ 
prochons de Dieu, font a croire que nous en re¬ 
culions ,8c en fouîmes pluseflongnez qu’en la 
vie prefente. 

Qu’ainfi foit,il eft efcrit que celuy qui croit 
au Filz de Dieu, n’entrera point en condamna- 
tionrmaiseft défia paflc de mort à vie. Si la vie 
cternelle eft défia commancce en nous, quelle 
abfurdité eft-ce,de dire qu’en la mort il y euft in 
terruption?Si nous fommes défia entrez au Roy¬ 
aume de Dieu, quel propos y a il de nous en fai¬ 
re fortir à la mort, ou, pour le moins, nous faire 
aller en reculons.comme les efcreuices ? Le R oy- 
aume de Dieu eft en vous,dit noftre Seigneur le 
lus : qu’emporte cela,linon que nous auons défia 
la racine de vie , qui ne peut nullement eftre c- 
ftein&e ? Et c’eft ce qu’il dit en vn autre partage: 
Cefte eft la volonté démon Pere , que quicon¬ 
que croit au Filz ne perirte point: mais ait la vie 
Éternelle , & ie le refTufciteray au dernier iour. 
Item , quiconque mange ma chair & boit mon 
fang a la vie cternelle, & ie le reffufeiteray au 
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dernier iour. Notons qu’il nous promet deux 
chofesja vie éternelle & la refurreftion. Les A- 
nabaptiftes prennent l vn de ces deux membres. 

& lailîent l'autre, comme fi on les pouuoit diui- 
fer.il parle encore plus clairement ailleurs.cn di- 
fanr. le fuis la refurredion & la vie, qui croit en 
inoy.encore qu’il fut! mort, il viura : & quicon¬ 
que vit & croit en moy .il ne mourra iamais. 
Item,quiconque garde ma parolle.il ne verra ia UKt 
mais la mort. le vous prie.fauroit on dire chofe 
plus claire que cela?Et vn Chreftien doit il defi- 
rer plus ferme tefmoignage pour appuyer feure 
ment fa confcience? Qmilcun pofiible me obie- 
dera.que cela n'eft que desfiJeles.Ie le confeffe. 
&au(Ti quant à moy il me fufFiit d'inftruirc les 
enfans de Dieu.quelle fera leur condition apres 
la mort. Combien que desreprouuer il en fera 
parle cy apres.Mais pour le prefent nousvoyons 
que nous promet Iefus Chrift, fi nous fournies 
fiens.C efi.qu'au milieu de la mort noftre vie fpi 
rituelle ne fera point interrompue. Mais, qui 
plus ell, faind Paul monftrc que Ceft lors qu el-. 
le commance d'efire en fa plus grande vigueur. 
Comme noflrehomme extérieur, dit il,cd cor- c 
rompu,aulli [ intérieur fe renouuellc de iour en 1 
iour.Par ces motz il monftre que d’autant que la 
vie prefente décliné & deuient caduque, la vie 
de l ame croit & fe fortifie de plus en plus. C’eft 
bien donc au rebours de celle fentencc, d'efti- 
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mer que l'âme foie efteinfte,quand !a vie corpo¬ 
relle prend Jin. 

le deduiray encore ceft argument plus au 
lon^.Nous deuons croiftre & profiter journelle¬ 
ment en noftre Seigneur. Nous auanceant pour 
approcher toulïours de luy, comme lï nous mar¬ 
chions auiourdhuy vn pas,& demain l'autre Ou 
comme fi nous montions par degrez. Or il eft 
diâ pour le temps prefenr, que nous cheminons 
en la clairté defonvifage. Item.que fon Efprir 
nous rend tefmoignage que nous fommes les en 
fans.Si ainfi eft, qu’en la mort nous perdions ce¬ 
lle clairté & fiance que nous donne lefainct b- 
fprit c’eft bien loing de nous auancer. Sembla¬ 
blement faind Paul dit, que combien que nous 
conuerfions en ce monde, touteftoys noftre ha- 
bitation eft au ciel. Regardons fi la mort nous 
doit charter hors du Royaume de Dieu , au lieu 
que parauant nous y auions noftre demeure par 
efperance. Il eft certain, que ce corps mortel 
nous eft comme vne prifon.pour abaifter noftre 
ame fi bas,comme captiue aux chofes terrienes. 
Il c ft donc conuenable, que quand elle eft fort le 
d'vne telle feruitude en liberté, qu elle foit plus 
difpofce de contempler Dieu plus pnuement. 
Et quand elle eft foulagce d’vn tel fardeau,qu’el 
le foit plus allaigre.pour fefteuer a Dieu . C eft 
donc vne trop grande beftife , de les coucher 
mollement,comme font les Anabaptiites, pour 
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les faire dormir iufques au lourde la refurredi- 
on . Combien que leur erreur ed encore mieux 
. conuaincu par ce que l’Efcriture enfeigne de no 
lire régénération. Car quand il plaid à Dieu de 
nous appeller en la participation de fa grâce, il 
cft didqu il nous fait nouuelles créatures. Com¬ 
ment cela? D’autant que par la vertu de fa paroi 
le & de fon Efpric, il mortifie la corruption de 
nodre nature .nous fai Tant renaidre pour viure 
en fon Royaume. Oyons maintenant quelle ed 
1 operation de l’vn & de l’autre en nous. Saind 
Paul en nousvoulant côfoler dit,que cobien que ” om.j ( 
le corps foitmort acaufe du péché, touteffoys 
l’Efprit du Seigneur Iefus habitant en nous , cd 
vie.a caufe de la iudice.Ie fay que cede vie n'ed 
i i nais parfaide , pendant que nous fommes en 
ce monde.mais puis que i’Etprit de Dieu ed vne 
edincelle de vie, laquelle nous ed donnée , pour 
nous viuifier déplus en plus, iufques à ce que 
nous venions à la perfedion : il fenfuit que no- 
dre vie ne peut iamais edre edeinde. Quant ed 
delaparolle, faind Pierre en parle encore plus 
clairement,difant, que c’ed vne fcmence d’im- *. Picr.i. 
mortalité,voire vne femence incorruptible,que 
Dieu a mife en nous, à fin de nous exempter de 
la condition ou nous fommes naturellement, qui 
ed,comme dit Efaie, que toute chair cd foin, 8c £f A , 4 o. 
<jue la gloire de l’homme ed comme la fleur de 
l’herbe, d’autant que quand l’Efprit de Dieu fouf 
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fie fur l’homme,il eft incontinent fletry , & deC 
feiché,& dechet du tout.Or apres que le Proplie 
te a ainfi parlé de nous, il adioude quât & quant 
au contraire,que la parolle de Dieu demeure e- 
ternellement.Saind Pierre allégué ce pafTage,& 
êxpoTe que cefte éternité de la parolle de Dieu 
Te demondre en nous , d’autant que par icelle 
nous renaidons l’ayant en noz âmes pour femen 
ce incorruptible, laquelle ne pourrid 8c ne def- 
feiche iamais. Qu’ed ce qu’on peut expliquer là 
de(Tus,que ce ne Toit choTe patente âc toute refo 
lue, qu’edans régénérée par la grâce de Dieu, 
nous Tommes inrroduidz en Ton Royaume,pour 
viure en adhérant à luy fans fin? 

Mais il n’y a rien plus propre , ne plus cer 
tain , pour nous bien refouldre dececy , que de 
coniiderer quelle coniondion & vnirc nousa- 
uons auec nodre Seigneur IeTus. Premièrement 
nous fauons qu’au Baptcfme nous Tommes entez 
en Ton corps, pour edre vrayemet Tes membres, 
& Tentir en nous tel eftedde Ta vertu , que les 
branches d’vn arbre font de la racine. Car nous 
Tommes vniz auec luy, iuTques à edre faidz vne 
meTme Tubdance.Et ne Tant point alléguer autre 
raiTon, que ce qti il en a prononcé de Ta bouche. 
D’autant que ie vis.dit il,vous viurez . Or nous 
fauons que la vie de iejvs ch rist n’ed 
point temporelle,ne par inrerualle.Si donc nous 
v/uons d’autant qu’il vit, il TenTuit que c’ed Tans 

fin. 
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fin.Car il fatidroit qu'il mouruft auec nous. Ec 
ceft ce qu il auoit did au parauant : Qm mange rcjLtf 
ma chair & boit mon fang, il demeure en moy, 
&moycnluy»Si iesvs christ demeu¬ 
re en nous » il fenfuit que la vie quant & quant y 
refide • fuyuant ce qu il auoit did au parauant: 

Comme le Pcre a la vie en foymefme , aufii il a 
donné cela au Filz d’auoir cela en foy mefme. Il 
ellbien aile devoir, que iamais les Anafcapri- 
Ites n’ont goutté corne nous fommcs conioindz 
auec nottre Seigneur Iefus. Car ce feul principe 
eftfuffifant pour renuerfcr leurfaulfe opinion 
& pernicieufe,touchant celle dormition phanta 
ftique.qu’ilz attribuent aux âmes.Car nous voy¬ 
ons au contraire la dedudion qu’en fait faird 
Paul, quand il dit, que défia nous lommes bour¬ 
geois du ciel, eltans afîiz es lieux celeftes auecEpHc.*. 
noftre Seigneur Iefus. Tenons nous donc à ce 
que dit faind Paul, que nous fommcs mortz Coioff.|. 
quant au monde , & que noftre vie eit cachée a- 
uec c h r isTenDieu. Or par cela il lignifie 
ce qu'il dit ailleursrle ne vis plus, mais christ Gii.i. 
vit en moy.Tenons,dy-ie,celle refolution, que 
ayant vne coniondion infeparable aucc noftre 
Seigneur lelus, nous fommes participants de U 
vie qui eft permanente en luy. Et qu’il nous fou- 
uienne que luy eltant reffufcité,ne meurt plus,& 
que la mort ne dominera point fur luy. non feu¬ 
lement quant à fa perfonne, niais auffi quant à 
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* les membres. Il eft vray qu’il y a celle differen- 
ce,qu’en luy elle eft pleinement vaincue &cki 
tout,en nous feulement en partie.Tant y a néant 
moins quemefme en nous elle eft tellement 
vaincue, que iamais elle n’y pourra exercer fon 
régné . Et ainfi en attendant l’accompliflcment 
de noftre rédemption,ne doubtons que le corn- 
mancement qui en eft en noz âmes n’y demeure 
tou/îours. 

Iufques icy nous auons prouué par fuffifans 
tefmoignages, comme les âmes eftans feparces 
des corps viuent néanmoins en Dieu . Et auons 
reprouuc l’erreur des Anabaptiftes, qui font à 
croire qu'elles dorment, eftans comme mortes 
fansfentimentaucuri.Maintenant pour fatiffaire 
au delir de tous,cntant qu'en nous eft, il rcfte de 
expofer en brief, ce que nous deuons tenir tou¬ 
chant de l’eftat & condition ou elles font. Or 
pour le premier, ie protefte , que i’en parleray 
plus fobrement que beaucoup ne voudroyent. 
Car ie fay quelle curioiîtc il y a en plulîeurs, qui 
voudroyent qu’on leur defchiffraft par le menu, 
iufques aux chambres Sccabinetz ou font lésâ¬ 
mes,en attendant le iour du Iugement. Ceux 
qui voudront qu’on les paifte de telles fables, fc 
abuferoyent de les chercher vers moy. Car i’ay- 
me mieux me tenir à la implicite de l’Efcriturc, 
pour enfeigner ce qui eft expédient de fauoir, 
que d extrauaguer en l’air, pour eftre veu fubtil. 
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Ornodre Seigneur preuoyant qu’il ne nous e- 
doit point medier d’auoir plus ample intelli¬ 
gence de celle matiere,fed contenté de nous en 
leigner iimplement, que quand noz âmes font 
départies des corps,elles viuent néanmoins en 
luy,attendant l’accompliflement de leur béati¬ 
tude & gloire,au iour du Iugement,comme il fe 
ra dit puis apres. Arrêtons nous donc à cela, & 
quelque déclaration que nous en failîons.ne paf- 
fons point cédé mefure.quant à la fentence. 

Maispoury procéder plus clairement com¬ 
mandons par la didinftion,qui ed entre les âmes 
des fideles.&r entre les aines des reprouuez. 

Quand l’Apodre dit en l’epidre auxHebrieux, 
qu’à ceux qui auront reieâé Iefus c h r 1 s t, & fe 
feront dedournez de luy à leur efeient, apres Heb,I0# 
auoir congneu fa verité,il ne rede qu'vne atten¬ 
te terrible de iugement. Il ed certain,qu’il ne 
parle pas feulement pour la vie prefente,mais be 
aucoup plus regarde au temps à venir. Car les 
mefehans ne conceoyuent point toulîours en ce 
monde le iugement de Dieu,pour fen cdonr.er 
& en auoir horreur .-mais quand ce vient à la 
mort,ilz ne peuucnt fuyr.qu'ilz ne foyent tenuz 
enferrez en ce dedroit de frayeur & edonne- 
ment.congnoifTant la vengeance qui leur ed ap- 
pareillée:&cela noused dauantage tedifié par 
fainâ Pierre & faind: fude, quand ilz difent, , *^ 1CT * 1 ’ 
que Dieu n’a point efpargnc fes propres Anges Iudc 
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qui ont décline de leur origine.mais les a mis en 
priions obfcures,les enferrant, pour les referuer 
au grand Iour. En nous déclarant la condition 
des Diables, ilz nous monftrent auftï bien quel¬ 
le eft la condition des mefehans. Carc’eftvne 
mefme raifon,Ainfi nous voyons que lame de 
vn infidèle eftant départie du corps, eft comme 
vn malfaideur qui a défia receu fcntence decon 
damnation, & n attend plus que l'heure qu’on le 
meine au gibet pour l’cxecuter. Il eft bien vray, 
que mefme durant la vie prefente, que les mef¬ 
ehans font bien tormentez quelquefoys de plu- 
lîeurs remordz de leur confcience,& que le iu- 
gement de Dieu les perfecute.mais d’autant que 
ilz fenyurent de vaines cogitations,comme filz 
pouuoyent fuyr &efchapper,ilz ne font pas en¬ 
core du tout prifonniers de Dieu:mais font com 
mevagabondz,fiiyans laprefence du iuge. Apres 
la mort,il n’eft pas ainfi.Car Dieu les tient com¬ 
me enchefnez.en forte qifilz voyent bien quel¬ 
le punition leur eft appreftee , laquelle il n’y a 
moyen d’euiter. Ilz font donc en angoifie ex¬ 
trême, attendant 1 execution de leur lentence. 
De pouuoir déterminer le lieu ou ilz font, ce ne 
eft pas à nous,& ne nous en doit challoir. Et 
d’autrepart.il ne nous faut pas imaginer, que les 
âmes foyent femblables aux corps, pour tenir 
certain efpace de lieu.Contentos nous de fauoir 
qu elles font en enfer.comme il eft dift du mau- 
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uais richex’eft à dire en vn forment, & comme 
en vne gehenne,d’autant qu elles fe fentent reie 
âées de Dieu,& attendent encore vne plus gran 
de reuelation de Ton ire. 

De là il eft facile de conduire quel eft l’e- 
liât des âmes rideles. Cependant que nous fom- 
mes en ce monde,il eft vray que noz conscien¬ 
ces ont ioye & repos en Dieu mais d’autant que 
elles font agitées continuellement de diuerfes 
tentations,ce repos là eft inquiété de beaucoup 
de follicitudes.Dauantage, d’autant que noftre 
faltitconfifte en efpcrance,il nous eft caché,telle 
ment que nous ne cheminons point en vifions, 
comme dit faindPaul mais quand cevient apres 
la morr,d autant que route bataille eft ceffée, & 
que noz ennemis ne nous peuuent plus faire d’af 
faux,nous fommes comme en lieu déplus gran¬ 
de feureté. Dauantage,nous n’efpererons plus 
•lors.ainlî que nous faiîons maintenant.c’eft à di^ern.** 
re par deiïus& contre efperance.mais nous at¬ 
tendons la félicité,laquelle nous fentos &voyos 
en parrie.Selocefte raifon que lame de Lazare re 
ceoit ioye &côfolatio,il eft certain.qu’au milieii 
des mifcrcs de ce mode il feftoitcofolé toujours 
en Dieu fa vie durant.Mais noftre Seigneur fpe 
cifie vne ioye qu’a l ame fîdele apres la mort,fe 
Voyât deliurée de toute ffagilitc.de detiace.tou 
tes mantKnfesconcupifcences,&dc tous les Jan¬ 
viers Jes tentatiôs,qui nous aduicnent iourncllc 
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ment. Item,ayant plus claire & certaine con- 
gnoiflance de fa béatitude & gloire immortel¬ 
le. Ainiïjquand nous voudrons en vn mot ex¬ 
primer la condition des âmes fideles apres la 
mortmous pourrons dire qu’elles font en repos, 
non pas qu’elles foyent en parfaide béatitude, 
ou gloire.mais entant qu’elles fe contentent de 
la ioye & conlolation que Dieu leur donne, en 
attendant le iour de la rédemption derniere . 

Si quelcun veut que cela luy foie deelaire 
par iimilitude.le temps auquel nous habitons eu 
ce corps mortel,eft comme le temps de guerre, 
quand nous fommes defpouillez de noftre chair, 
la bataille ceffe & prend fin,&auons la victoire. 
Mais le iour de triomphe quand Iefus Chrift ap- 
paroiftra en fa maiefte, à fin que nous régnons 
éternellementauecluy. Mais pource querelles 
fimilicudes font feulement pour efclnircir, & ne 
font pas authentiques.prenons en de lefcrituçe, 
qui feruira non feulement à enfeigner.maisnuf- 
ii à prouuer noftre dire. Nous fauons comme 
fainft Paul traide allégoriquement l’yflue du 
peuple d’ifrael hors d’Egypte,& le partage par 
la mer rouge.Suyuant donc cela,entendons que 
au Baprefme noftre Pharaaon eft plonge en la 
mer.c’eft à dire que noftre vieil homme eft mor 
ridé,& que nous fommes enfeuelis auec Chrift 
& parce moyen! affranchis de la feruitudede pe 
chef.Mais de là nous entrons feulement au deferr, 
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duquel nous conucrfons durant cefte vie mortel 
le.Car nous fornmes poures & indigentz, linon 
entantque noftre Seigneur nous departift iouir- 
nellement fesgraces,comme il fai foie plouuoir 
la manne du ciel au peuple dlfrael,quand ce vi¬ 
ent à la mort nous entrons en la terre de promif 
fion,ce qui ne fe fait point fans grande difficul¬ 
té. Car c’eft adonc que nous au os à foubftenir les 
plusgrans aiTaux & les plus périlleux. Or apres 
que le peuple dlfrael fut entré en la terre de 
promiffion,il fepafla encore longue efpace de 
temps deuant que lerufalem fuft baftie,& que le 
régné de la maifon de Dauid fi.it mis fus. En ce¬ 
lle maniéré les âmes fîdeles ont bien incontinent 
apres la mort quelque iouilTance , de l’herirage 
qui leur eft promis : mais d’autant que la gloire 
de iesvs chris t leur Roy, n’eft point enco¬ 
re apparue,& que la cité celcfte deDieu n’eft pas 
encore eftablye en fon eftat, celles font atten¬ 
dantes iufques au iotir que cela fe fera. 

Toutes ces chofes fe coprendront en l’eferitu 
re de ceux qui nevoudront eftre rebelles àDieu, 
& non feulement cefte dodrine a bonne appro 
bation de l’eferitureunais auffi des anciens do- 
âeurs.Entre lefquelz Tertulian dit. Tant le 
loyer des bons, que la punition des mauuais, 
font en füfpend iufques à la refurredion. Néant- 
moins il ne Iaifte point d’aflfermercà&là.quc les 
âmes des fideles viuent cependant en Dieu . Et 
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pourtant il dit en vn autre lieu. Pourquoy ne 
prendrons nous le Sein d’Abrahâ,pour vn recep 
racle des anies.à vn temps,lequel nous reprcfcn- 
te qu il y a double rétribution,l’vne tâtoft après 
la mort,& 1 autre au iour du dernier iugement. 
Et Irence dit.Puis que le Seigneur Iefus eit en¬ 
tré en l’ombre de mort ou elloyent les âmes des 
trefpaiïez,apres eft reffufcite , corporellement. 
& eft monté au ciel. Il eft certain que les âmes 
de les difciples,pour lerquelles il a fai# cela , fcn 
iront apres la mort en vn lieu inuiiib’e, qui leur 
eftdefiny de Dieu,& demeureront là attendant 
en patience, le iour de la refurredion. Adonc 
elles feront reioindes à leurs corps, pour venir 
deuant la face du Seigneur.Car nul difciple n'eft 
IcX»t£. par deffus fon mai lire. Sainft Chryfoftome en¬ 
tend quel bien & priuilege ce nous eft, qu’Abra 
ham & S. Paul font affis attendans la perfedion 
de l’Eglifc,à fin de receuoir leur loyer.Car le Pe 
re leur a predid,qu'il ne leur donnera point leur 
Salaire,iufques à tant que nous foyons là venuz, 
comme vn Pere de famille dira quelque foys à 
fes enfans reuenans du labeur, qu’ilz attendent 
à mâger iufques à tant que leurs autres frères 
foyentvenuz. Tues fâche que tu nereccoys 
point défia ton falaire,quc fera donc Abel qui a 
gaigné ce pris fi long temps deuant toy , & n’a 
point encore reccu la couronne ? Que fera Noc 
& les autres Patriarches, car ilz nous ont atten- 
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diu iufques icy,& attendront encore les autres 
qui viendront apres’llz nous ont preuena en la 
bataille,mais ilz ne nous preuiendront pas en la 
couronne.Car il y a vn iour détermine,pour cou 
ronner tous les enfans de Dieu enfemble. Saind 
Auguftin eferit que les âmes des faindz font en 
des réceptacles fecretz,iufques à ce qu’elles re- 
foyuct la courône de gloire au iourdu iugemet. 
Au côtraire les âmes des mefehasen attendit leur 
punition.Et en vne epillre qu’il eferit à S.Hiero- 
inc.L’Ame,dit-il apres la mort corporelle aura 
repos,& puis apres reprendra fon corps pour 
auoir gloire.Saind Bernard :1a douceur qu’ont 
maintenant les âmes des faindz efl: grande,mais 
elle n’eit pas encore parfaide.Careîle fe parfera 
quand ilz feront alTis,fur les throne^comme iu- 
ges: Quand elles font defpouilices de leur corps, 
elles font incontinent introduides à repos.mais 
non point a la gloire duRoyaume.Et au fermon 
fuyuar.t il pourfuit encore ce propos, difanr que 
il y a troys cftarz de l ame Le premier au corps, 
comme en vn tabernacle Le fécond apres la 
mort, comme au portail du Temple. Le troifi- 
efme aucielauec fon corps glorieux.Qui envou 
dra fauoir dauanrage,qu’il life le fécond & le 
troifiefmc fermon du iour de tous les faindz. 

Briefcefle cilla dodrinc perpétuelle quia 
touiiourseftc tenue enl’Eglife Chrefticnne, fans 
aucune contradidion,que comme nous viuons 



Pf*1.9*« 


Pfaî.ioi. 


i44i .*.C P ;N T R* B B E S 

en Dieu par foy,.durant celle vie mortelle : auflf 
apres la mort nous auons iove & çonfolation,en 
congnoiiTane plus clairement, 8c quali v oyant à 
l’cciï la béatitude celcfte,quil nous a promife: la 
quelle nous contemplons maintenant, comme 
en vn miroir,& par xnigme.Iamais ccfte refue* 
rie des Anabaptiftes, touchant la dormition des 
âmes,n’a efté mife en auant, linon que par vne 
fede d’heretiques,qu’on appelle Arabiques, & 
par lehan Pape deRome.qui eftoit.il y a plus de 
cent & tréte ans.Mais pource que c'eftvne choie 
ft contreuenante tant au fens humain, corne à la 
FoyChreftienne,d’affopir ainli les âmes,du teps 
qu elles font plus prochaines dcDieu.pour auoir 
plus parfaid fentiment de fa bonté , toute la- 
Chreftienté a eu en horreur vne telle fantalïe. 
Pourtant,que tous ceux qui fe voudront rendre 
dociles à Dieu,& à fa parolle, demeurent en ce 
quei ay délia monftré par l’efcriture , & qu’ilz 
méditent cefte belle promefle,que le iufte flori- 
ra comme la palme,& fera multiplie comme vn 
Cedre au liban,queceux qui font plantez en la 
maifon du Seigneur floriront & produiront leur 
fruid.qu’ilz feront gras & robuftes en leur v ieil- 
leffe.Puis que nous voyons que la vieillelïe eft 
renouuelléeen nous.par la grâce de Dieu d’vne 
force miraculeufe. ne craingnons point quand 
nousvoyons toute nature defaillir.Pluftoft chan 
tons auec Dauid,Mon ame.beneis le Seigneur 








ANABAPTISTES. 14S 

lequel remplit de biens ta bouche, 8c te reieunift 
comme l’Aigle,& defaid nous auons la priere 
que noftre Seigneur lefus a faidà fon Pere pour 
cela,difant.Pere ie déliré que ceux que tu ni as I7 
donnez,foyent auec moy pour voir ma clarté. 

Or comme nous auôs approuue iuftifamment 
la vraye doctrine, touchant l’immortalité des 
âmes : auffi il eft befoing d’autre ccftc, de ref- 
pondreaux pacages,qu’amenent les Anabapti- 
ftes,pour fonder leur erreur. Premièrement ilz 
allèguent que la defeription que l’efcriturc met 
de 1 ame humaine,conuient auffi bien à celle des 
beftes comme quand il eft did que Dieu a crée Gcji _ 
les grandes balaines 8c toute ame viuante. Item, 
que les beftes font entrées par couples en l’arche 
toutes feules ou y auoit efprit devie.Et pour con 
fermer ce propos,ilz faydent de ce que dit faind 
Paul.que 1 homme eft maintenant corruptib!e& 
mortel & animal: mais qu’il reffufeitera incor¬ 
ruptible, immortel.& fpirituel,comme il eft ef-^p 11 * 1 *, 
crit.que le premier homme a efte faid en ame 
viuante.le confeffe que ce tilrre d ame viuante 
eft fouuent attribué aux beftes,pource qu’elles vi 
uent auffi en leur efpece. .Mais il y a grande di- 
uerliré entre icelles 8c les hommes. Car l ame 
eft appellce viuante en l’homme,par laquelle il 
congnoift &* luge 8c a diferetion. L’ame des be¬ 
ftes n’a autre faculté linon de donner mouue- 
ment à leur corps. Ce n’eft point donc de mer- 
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ueilles fi l ame de l’homme qui a raifon, enten¬ 
dement &volonté,& les autres vertus diftindes 
du corps,fublîfte eftant feparée du corps, au lieu 
que les âmes des belles perilïent, entant qu’elles 
n’ont que fenscorporelz.Pour cefte caufe faind 
Paul allégué le tefmoignage d’Aratus poetePay 
Aft- 17 » en, que nous fommes la lignée de Dieu pour 
monftrer quelle eft l’excellence de noftre ame. 
Quant à ce que faind Paul met différence entre 
l ame viuante & l'efprit viuifiant : ce n’eft pas 
pour dénoter que l’aine que nous auos à prefent 
periiïe.Mais feulement pour monftrer combien 
il y aura plus grande vertu apres la refurredion. 
AÎTauoir que nous ferons femblables aux Anges 
deDieuviuâslans boire ne fans manger.n’eftans 
JVlat.u. plus fubiedz à aucune mutation ne fragilité. 

Ilz allèguent outre plus vne vifion d’Eze- 
chiel,ou le Prophète deferiuant de la refurrefti 
on dit, que Dieu appelle l’efprit des quatre 
ventz,pour infpirer vie aux oz mortz . Mais la 
Bscch.37. folutioneft facile.que Ezechiel à la faceon ac- 
couftumée des Prophètes,vfe d’vne figure exté¬ 
rieure, pour lignifier l ame de l’homme, comme 
en fa première vifion,en parlant de l’Efprit de 
Dieu,il l’appelle auiTi bien vent. Qui voudroic 
arguer par cela,que l’Efprit deDieu n’eft pasvne 
e fie ne e, il n’y auroit nul propos.C’eft donc gran 
de follie à ces enragez,de ne point obferuervne 
faceon de parler,laquelle eft en fi commun vfa- 
ge en toute l eferiture. Leur 




Leur troilîefine argument ell.qu'encore que 
lame eullellé crée immortellertouteffoys parle 
péché elle a perdu fou immortalité , comme 
fainct Paul dit, que le loyer de péché, c'ell la 
mort.Miis ie demande premièrement, ii le Dia- 
ble n'a point receu ce mefme loyer , & toutef- 
foys il n'cll pas tellement mort, qu'il ne veille 
toulîours,qu'il ne circuille,cherchant à deuorer. 
le demande fccondement il celle mort prend 
fin ou non. Car il elle n’a point de fin,vueillent 
ilz ou non, il faut qu'ilz me confelTent que les a- 
mes en la mort.ne laifferôt point de fentir le feu 
eternel,& lever qui les rongera.il appert donc, 
que l ame ne meurt pas tellement, qu’elle n ait 
fentinient defonmal.Quantaucorps ilelldiâ'.Gtn.j. 
qu'il retournera en terre dont il ell venu.pour al 
1er en pourriture. Mais la mort de l ame, c’ell de 
ellre aliénée de Dieu,& dellre confufe du fenti 
ment defon ire,comme l'Apoftre le demor.ftre 
en difantLeue toy qui dors.leue toy de la mort Epht.^ 
& c h ri s t te illuminera. Il ell certain.qu’il 
ne parle point au corps infenlible: mais à ceux 
qui eltans enfeueliz en péché,portent la mort & 

1 enfer auec eux.Dauantage il a délia elté môllre 
que ce que nous auons perdu en Adam, nous ell 
rellitué en IefusChrill. Car ce qui auoitellc 
predicl par les Prophètes,qu'il ruineroit la mort 
à iamaisdtem,qu'il l'engloutiroit. lesApollres de 
noncent qu'il ell accomply . il a dellruid U 
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mort,dit faind Paul,& a illumine la vie par l'E- 
uangile. Item,Si la mort a règne par la faute 
d’vn,ceux qui ont receu abondance de grâces re 
gneront en vie par Iefus Chrift.il ne faut que ce 
lie lentence pour leur fermer la bouche . Car 
puis que la mort qui eftoit venue par Adam eft 
abolie par Chrift, toute la queftion gift en la 
comparaifon que fait là faind Paul.C’elt que la 
vertu de Iefus Chrift eft beaucoup plus grande 
à reftaurer.que n’a efte celle d’Adam a deftruire. 
Ce qu’il explique là tresbien.Et fuyuant ce qu’il 
en a did il adioufte puis apres,qu’il n’y a plus de 
condamnation,fur ceux qui font en Iefus Chrift, 
qui ne cheminent point lelon la chair. Et de 
faid,fi la mort auoit domination fur les âmes fi¬ 
dèles, la grâce de Dieu n’y auroit point fon ré¬ 
gné,laquelle emporte vie, comme il dit:mais 
pluftoft la Loy de Dieu exerceroit fa puiflance 
furicelles.ee qui eft contre toute ladodrine 
de 1 eferiture. 

Ilz fabufent auflï en ce, que fouuenteffoys le 
mot de dormir eft prins pour mourir, comme 
quand il eft did de S . Eftienne, qu’ii ftft endor 
my au Seigneur.Item, Lazare noftre amy dort. 
Item,Ne foyez point en foucy des dormans. Et 
de faid cefte forme de parler, eft plus frequente 
aux hiftoires de la Bible,que nul autre. le ref- 
pons que ce dormir n’appartient de rien a l ame, 
nuis fe doit du tout rapporter au corps. Car il y 
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a deux locutions qui fe prennent en vn mefnie 
fens.ciormir auec fesperes,&eitre auec Tes peres. 

Or quand il eft did d’vn homme qu’il a efte mis 
auec les Peres,il eft certain que cela fentend du 
fepulchre.Ie neveux point qu’on adioufte Foy 
en cela,iînon que ie prouue mon dire par bon 
tefmoignage de 1 efcriture. Quand lob diToit: >- 

Voyez,ie dors en la pou re. il n’entendoit pas 
que Ton ame y deuft dormir. AufTi quand il dit 
en autre pafla je,que tous hommes dormirôt en lob.n. 
la poudre enfemble,&que les vers les couuri- 
ront cela ne fe peur prendre que des corps. Il y 
a vne mefnie raifon en ce que dit Dauicf difant 
qu il eft femblableaux morrz dormans en leurs ] 
fepulchres. EtEfaie parlant à Nabuchodonofor, 
dit: Tous les autresRoys ont dormy en leurgloi 
re,&ont cffé mis en leur lieu.mais tov tu as efté 
iedé hors de ton leptilchre.Nousvoy es donc en 
fomme,quece mot de dormir,elt appliqué par 
lîmilitude aux corps,qui font fans mouuemenr, 
quand l ame en cil fe parce. Etc’eft vne faceon 
de parler qu’ont eu tou.iours les Pavens en vfa- 
ge.Etde la vient aufTi le mot de Cymitiere, 
dont nous vfons,qui fignifie dormitoire,non pas 
que les anciens ayent entendu que les âmes fuf- 
lent là couchées:mais d’autant que les corps font 
la eftenduz.pourrepofer en leurs fepulchres,co¬ 
rne en des lidz. Autant en faut il dire d’vn paffa 
gede lob,dont ilz farmenr fort,quand il dit que 
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l’homme elt vne foys endormy,qu’il ne fefueil- 
le point de fon fomne, & ne fe letie point, iuf- 
ques à tant que le ciel foit change. 

Ilz font femblablement vn bouclier d’vne 
fentence de Salomon, qui leur ell autant contrai 
re que nulle autre qui foit en l’efcriture. Et de 
faid ie n euffe pas attendu iufques icy de la pro 
duire pour moy.n’euft elle qu’ilz fen feruent ini 
ptidemment,comme il elle fai foit pour eux.Les 
Ecclc.j jfi parolles font telles: T’ay diâ en mon cueur des 
£Iz des hommes,que Dieu lésa voulu monftrer 
femblables aux bcires.Pourtant la mort de l’hom 
me ell telle,que d’vne belle, & leur condition 
elt pareille.Les vns & les autres refpirent,&meu 
rent d vne mefme faceon,& 1 homme n’a rien 
plus que les belles.L’vn& l'autre font fubiedz à 
vanité,& fen retournent en vn lieu, ilz font ve- 
nuz de terre,& y retournent.Qui elt-ce qui fait 
fî l’efprit des hommes monte en haut,& que l'e- 
fprit des belles defeende en bas?Ie refpons.com- 
me i’ay délia dict.queSalomon ne fauroit parler 
plus exprelïement pour nous. Car en voulant 
redarguer la vanité du fens humain il dit, que 
l’homme ne peut comprendre par fa raifon natu 
relie, &par ce qu’il voit,en quoy il différé desbe 
fies. Et principalement quelle excellence il a 
fur icelles,apres la mort. Car de l’immortalité 
des âmes,c’ell vne chofe qui furmontc fa capa¬ 
cité. Ainlî puis que l’homme ell conuaincu de va 
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hirc.en ce qu’il ne congnoift point,que Ton efprit 
monte enhaut.c’eft à dire, demeure immortel, 
au lieu que celles des belles vont en corruption 
& periiTent.il nous faut conclurre que la vraye 
fagefie eft de comprendre l’immortalité des a- 
mes.C’eft vn femblable paffage à celuy qu’il ad- 
ioufte apres,que l'homme n’entend point qui eft 
aymé,ou hay de Dieurmais que cela eft caché & Eccic.p; 
en fufpend , pource que toutes chofes aduien- 
nent indifféremment aux bons & aux mauuais. 
le demande maintenant,puis que toutes chofes 
font incertaines,fi l’homme fidele doiteftimer, 
quand il eft en aduerlîtc&tribulati6,queDieu le 
haiffe?Il eft certain que non.Car la promette Iuy 
eft donnée,que c’eft pour fon falut, à fin qu’il fe 
confole,& fe reiîouyfle,eftant affeuré,que la tri¬ 
bulation eft pluftoft vnfigne de l’amour pater¬ 
nel de Dieu,que de haine. Mais Salomon par¬ 
le de l’opinion,que Ion peut auoir félon le fens 
humain. Or tout homme eft vanité, il faut 
donc recourir à Dieu,& à fa parolle. Car il ad- 
ioulle puis apres,que c’cft qu’il aduienta ceux 
qui demeurent en celle phantafie,c’e!t que leur 
cueureft remply d’impieté 8c contemnement 
de Dieu.d’autant qu’ilz ont ce prouerbe, qu’vn 
chien viuant vaut mieux qu’vn lyon mort. Or 
luymefme moftre en la fin du liure ce qu’il nous 
faut fentir touchant ce poinft. C’ell que le corps ^ 
fen retourne en terre,qui eft fon origine: & ’1 ef- 
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prit fen va à Dieu qui l’a donné. 

Principalement ilz fe fondent fur ce que 
l'efcriture dit que nous receurons au dernier 
iour chacun félon fesœuures. Car ilz arguent 
ainfi. Puis que Dieu nousrenuoye au dernier 
iour,quand il eil queltion de noftre beatirude& 
de la vie eternelle,& au contraire quand il me¬ 
nace les mefchans il leur dénonce fa vengeance 
en ce iour là.Il faut dire que iufques alors , les 
bons ne receoyuent point leur falaire,& lesmef 
chans ne feront point puniz. Autrement il feroit 
did fans propos, que en ce iour là fera fauué le 
peuple,qui fe trouuera eferit au liure. Et qu’il fe¬ 
ra did aux cîeuzde Dieu. Venez poflederle 
R oyaume.Ilz concluent donc puis que nous ne 
entrons point en pofieffion de noftre falur , iuf¬ 
ques au iour de la refurredion dernicre : que ce 
pendant noz aines dorment, & qu’elles n’ort 
aucune fotiiffance de leur béatitude. le refpond 
que ce n’elt pas vnc bonne confequerce.Car en¬ 
core que les âmes ne foyent point en gloire : il 
ne fenfuit point qu’elles ne vitient en Dieu, en 
attendant la rcuelation d’icelle. Et pour plus 
ample fofurion de ce paffage, qu’il fouuienne 
aux ledeurs de ce que i’ay confefle cy delTus. Ce 
eft que noftre béatitude eft toujours en chemin, 
iufquesà ce iour là. Il n’y a nul qui n’accorde 
que la perfedion de nollre béatitude eft ,que 
nous foyôsparfaidement conioindz auec Dieu. 

Et 
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Et c’eft le but ou nous renuoyent toutes les pro¬ 
mettes de Dieu. Car ce qui aefté diftautref- 
foys à Abraham, fadrette auiTi bien à nous. C’eft ^ ^ 

que Dieu e<t nottre loyer trefample. Voyla Ln,l> ‘ 
donc la fin de noitre béatitude,de noftre gloire 
& falut,d’eftre pleinement tous à Dieu, pour le 
potteder.Et qu’il Toit du tout en nous. Oreftil 
ainlï que cela ne fera point accomply deuant le 
iour de la refurredion.Ce n’eft pas donc fans eau 
fe qu’il eft nômé le iour de falut. Il ett donc did 
que nous poffiederons alors le régné deDieu, nô 
pas que nous ne le poffedions en partie au para- 
uant.comme ia des à preient nous le polTedons, 
par efperance,mais pource qu’alors nous en au¬ 
rons la plénitude ou parfaide reuelation . Mais 
à fin d’abbreuier.ce que nous en auons did cy 
de(Tus,peut fuffïre pour folurion de leur argu¬ 
ment. C’e(} que nous fommes touiîours en atten¬ 
te & defir iufques à tant que iesvs christ 
apparoitte en nottre pleine) rédemption , pour 
nous receuoir en l’immortalité & gloire de Ion 
Royaume. Toutelfoyscependant,nous ne laif- 
fons point d'auoir noftre vie cachée en luy de- Coio.j. 
uant Dieu comme dit faind Paul. 

Il fembleroir bien aduis, que nous leur euf 
fions refoondu futtïfamment,quant au iour de la 
refurredion n’eltoit quilz pourfuyuent encore lt ç or , 
outre,produifans la fentence de faind Paul,ou il 
dit que nous fommes plus malheureux, que tous 
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les hommes du monde , fi nous ne reflufeitons 
point,llz difent que cela,ne conuiendroit nulle 
mcnt,fi nous eftions bien-heureux deuant la re- 
furredicn.le refpons que faind Paul a regardé 
au but de 1 efperance desfidelesx’eft qu’au iour 
de la refurredion ilz obtiendront, ce que Dieu 
leur a promis.ainfi le cas pofe qu’il n’y euft point 
de refurredion ilz {eroyent fruftrez de toute 
leur attente. Nous difons bien,que les âmes fi 
deles.font bien-heureufes en attendant ce iour 
là.maisc’eft àcaufe de leur attente , laquelle e- 
ftantfruftratoire& vaine,il fenfuyuroit qu elles 
feroyent malheureules.Puis que toute la beatitu 
de des enfans deDieu,procédé & defpend de là, 
qu'au iour de la refurredion ilz feront fembla- 
bles à Dieu,& iouyront de leur héritage : Ce ne 
eft point de merueille,lî faind Paul dit, qu’ilz 
feroyent plus malheureux que le relie du mon¬ 
de,fil n’y auoit point de relurredion. Et de faid 
en vn mefme fens,il met ces deux chofes: qu’il 
n’y ait point de refurredion,& que noftre efpe- 
rance foit feulement en ce monde. le ne doubte 
que chacun ne voye à 1 œil,que cefte fentence 
de faind Paul ne nous eft en rien contraire . Car 
il dit que fi nous fommes abufez en i efperance, 
que nous auons de la refurredion que nous fom 
mes malheureux.Et nous difons que les âmes fi¬ 
dèles, font bien heureufes:àcaufe de cefte mef¬ 
me efperance,fans laquelle nous confefïons, qu’il 
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ïïy peut auoir aucune ioy e ny béatitude. En ce¬ 
la il n’y a nulle contradiftion . 

Ilz nous obieâent davantage cequielle- 
fcrit en l’Epiftreaux Hebrieux des anciens pe- 
res,qu’ilz font deccdez en Foy,n’ayans point re Hebr.i 
ceu les promettes,mais les faluant de loing, & fe 
confettans eltre eftrangiers fur la terre.Or en di- 
fant cela,ilz lignifient qu’ilz cherchent leur hé¬ 
ritage & pays naturel, que iîlz fe fouuenoyent 
de celuy dont ilz font fortiz, ilz auroyent puif- 
fance d’y retourner:mais ilz en appetet vn meil¬ 
leur,c’eft à dire du ciel.Ce pattage cil mefeham- 
ment deprauc par eux,par faulfes glofes.d’autant 
qu’ilz referenteela au temps prefent : ou l’Apo- 
ftre parle du temps que les Patriarches conuer* 
foyent en ce monde . Combien que quand au 
propos ou nous fommes.ie fuis trefeontent d’ac¬ 
cepter leur glofe .Ilz arguent ainfi, que li Abra¬ 
ham & les autres peresappetent l’heritage cele- 
fte.ilz ne l’ont pas encore.le répliqué au contrai 
re,que lîlz ont quelque defir, ilz vîuent donc & 
ontfêntiment du bien & du mal. Quedeuien- 
dra la dormition?Ainfi on voit qu’ilz fe contre- 
difent comme petitz enfans. Au relie,ie confette 
bien que l’Apollre puis apres dit,que tous les pe 
res anciens n’ont point encore iotryttance de ce 
qu’ilz ont attendu en ce monde : d’autant que 
Dieu a ordonne qu’ilz ne vinfent point à leur 
pcrfe&ion deuant nous. Et c’eft ce que nous di- 
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fons,que toute la confolation qu’ont les âmes fi¬ 
dèles,fe réduit à celle immortalité glorieufe,en 
laquelle nous ferons recueilliz tous enfemble, 
quand iesvs christ apparoiftra en Iu- 
gement. 

Les pafiages que ie reciteray d’orefnauant 
monfrreront comme ces phantaftiques ramaf- 
fent toutes les cauiîlarions qu’ilz peuuent, voire 
impudemment, pour auoir quelque apparence à 
colorer leur erreur. Si les ame$,difent ilz, ellans 
feparces des corps.viucnr auec Dieu, faindPicr- 
A d.ç. re faifoic vne grand iniure à Thabira en la refîu 
fcitant,veu quec’eftoir la retirer de la compa¬ 
gnie de Dieu,& de la vie bienheureufe , pour la 
ramener en celle mer de mifere . le refpons que 
ceft argument fait autant contre eux, que contre 
nous. Cariî elle Jormoit fars fentir aucun mal, 
on pourroit dire , que ce n’eftoit pas fon profit 
de forrir d'vn tel repos, pour rentrer aux com- 
barz de la vie prefente.Ie leur pourrois dire,que 
ilz me refpondifient les premier»,pour me foul- 
dre cell argument.Mais ie fav qu’il ne faut point 
attendre aucune bonne folution d eux Quant à 
nous la refponfe eft facile.Ce que dit faind Paul 
de foy efl commun à tous fideles. Affauoir,qu il 
nous eft profitable de mourir, & que c'cft noftre 
meilleur d’eftre auec Chrift. Et toureffoys il dit, 
que Dieu en gucriflant Hepaphrodite de fa m a- 
ladie,& le retirant de la mort auoic eu pitié di- 
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celuy,combien qu’il fuft du nombre des fideles. 
Les Anabaptiftes arguent, que cela eft vne cruau 
té,fi les âmes viuent apres la mort. Nous difons, 
que c eft vne mifericorde,quand il plaift àDieu 
de fe magnifier en nous en cefte vie corporelle, 
nous faifant inftrumens de fa gloire.Dauanrage, 
il n'eftpas did que T habita aitefté reiTufcitée 
pour fa commodité propre, mais à la requefte 
des poures, qui plouroyent pour la perte qu’ilz 
auoyent faide en fa mort. Tenons donc cela, 
que noftre Seigneur nous fait toufiours vne grâ¬ 
ce finguliere,en faifant que nousviuions & mou 
rions à luy. 

Venons aux tefmoignages qu’ilz allèguent 
de Dauid,combien que ie fuis honteux de les rc 
citer,d’autât qu ilz en abufent tant puérilement. 
Mais fi les faut il reciter, d’autant qu’ilz en font 
leurs choux gras enuers les fimplesgentz. Ilz al¬ 
lèguent cefte fentence.I ay did.vouseftesdieux 
& filz duTreshaut.touteffoys vous mourrez cô-‘ 
me hommes, ilz expofent.que les fideles font là 
nommez dieux: mais qu’ilz meurent comme les 
reprouuez,&que leur condition eft femblable, 
iufquesau iourdu Iugement. Mais nous auons 
1 expofition de Iefus Chrift, que là il eft parle 
des Princes & gentz de iuftice, qui ont le filtre 
de Dieux, d’autant qu’ilz font comme feslieute- 
nans en leur eftat. Et quand noftre Seigneur Ie- 
fus n’en auroit fonné mot, l’vfage de l’Efcriture 
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le nous monftre . Et le texte mefme eft fi clair# 
qu’il emporte fa glofe quant & quant * Car là 
fontreprins ceux qui exercent tyrannie & ini¬ 
quité, & leur eft did,qu’il faudra mourir, & quit¬ 
ter la dignité,laquelle ilz ont,pour rendre com¬ 
pte à Dieu,comme les plus petitz. 

Ilz ameinent aufiï ce pafiage : Ne mettez 
point voftre fiance aux hômes,l efprit de l'hom¬ 
me fen va, & fen retourne en fa terre, & en ce 
iour là perifient toutes leurs cogitations. ilz 
prennent le mot d’efprit pour vent, comme fil 
n’y auoit point d’autre ame en l’homme.Puis ilz 
arguent,que fi les cogitations perilTent,il fenfuit 
que l’ame dort,ou quelle n’eft rien. le refpons, 
que l'efprit de l’homme fignifie autre chofe que 
foufflc,comme ie l’ay tresbien prouué. Mais en¬ 
core que ce mot fuft icy prins en telle fignifica- 
tion,comme il fe prend en quelques partages,ce 
n’eft pas à dire que l'homme n’ait pourtant rien 
que fouffle. Touchant de ce qui eft did, que les 
cogitations perifient: cela n’emporte autre cho¬ 
fe, finon que les entreprinfes des hommes font 
difiïpées à la mort,& fen vont en fumée,comme 
il eft did ailleur$,que le defir des pécheurs péri# 
ra,pour dénoter qu’il ne viendra point en fon ef 
fed. Dauid donc ne dit pas que les hommes ne 
penferont rien apres leur mort-mais il entend 
que toutes leurs deliberations viendront a ne- 
ant.Ilz ameinent vn autre pafiage quali fembla- 

ble: 
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blc: Il felt fouucnu qu’ilz font chair,efprit qui va Pftlao*. 
& ne retourne point. Or ie confeiTe,qu’icy le 
nom d’efprit lignifie venr,ou fouffle.Mais ie nie, 

3 ne cela leur ferue de rien pour confirmation 
e leur erreur.Car par celte faceon de parler, le 
Prophète a voulu exprimer la fragilité de no- 
llre condition, & la brieuete de la vie humaine. 

Il eft did en l hiftoire de lob, que 1 homme eft lob i;. 
comme vne fleur,fortant de terre,qui fletrilt in* 
continent,& comme l’ombre qui feuanouy t. E- 
faie comande à tous Prefcheurs.de crier que tou 
te chair n’eft que foin. Si les Anahaptiftes con- i * 4 °* 
cluent de cela , que l ame fe fletrift : ilz verront 
plus clair que faind Pierre, qui prouue que les a- 
mesdes fideles font immortelles: d’autant que le f pitr 
Prophète adioufte confequemment, que lapa- 
rolle de Dieu demeure à iamais. Il y a vne fem- 
blable raifon en ce qui eft diâ en vn autre Pfe- 
aume:Comme vn perea pitié de fes enfens, aulTiPfal-ioa. 
le Seigneur a eu pitié de fes feruiteurs.Car il con 
gnoilt de quoy nous fommes faidz. Il feft fou- 
uenu que nous fommes pouldre , que noz iours 
font comme herbe,dont la fleur defleiche incon 
tinent,que l’efprit paflfe en nous &n’yarrefte 
point,& ne congnoilt plus fon lieu. En toutes 
cesfentences, notons que l’homme elt admone- 
Ité de fa fragilité,principalement quand Dieu re 
tire fa main & fa vertu de luy.à tin qu’il côgnoif 
fe qu’il n’eft rien,& moins que rien:iinon entant 
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que Dieu lefouftient & le conferue par fa grâ¬ 
ce. Et de raid .quand nous difons que les âmes 

font immortelles,nous ne pretendoi s point par 
cela de rien deroguer au filtre de Dieu . lequel 
faind Paul dit eftre feul immortel.Pluftoft nous 
e(timons,que c'eil vn blalpheme,que d’attribuer 
immortalité à l ame , comme fi elle fubi.lloit de 
fa propre vertu . Mais cependant il nous conuf- 
ent de côfiderer,quelle propriété & nature Dieu 
a donnée aux amesrc’eft de fubiiller par fa main, 
pour ellre en béatitude immortelle,ou en male- 
didion. 

Mais ilz penfent auoir vn bien fort bafton 
en ce qui eft did en vn autre Pfcaume : Feras tu 
miracle,pour faire reffufeiter les morts,à fin que 
ilz te louent?Quelcun racontera il ta miiericor- 
de au fepulchre.ou ta iufiiee en la terre d’oubli- 
ance ? Item,Les mortz ne te loueront point,Sei- 
gneur.ny tous ceux qui defeendent au fepulchre. 
Mais nous qui viuons bénirons Dieu.Item.Quel 
profit y aura il en mon fang,quand ie leray def- 
cendu en pourriture?la pouldre te louera elle, ou 
lî elle annoncera ta vérité ? Item ce que dit Eze- 
chias en fon Cantique: Le fepulchre ne te louera 
point, & la mort ne re donnera point gloire. 
Ceux qui delcendent en bas n’attendront point 
ta vérité. Le viuant,le viuant fera celuy qui te 
confeffera.Le pere racontera au fïlz ta vérité. 

Pour folution il v a deux chofcs à noter, l’vne 
J eft 
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eft que par la mort il ne faut point entendre iîm 
plemenr la mort commune, par laquelle il nous 
faut tous pafter mais vne mort qui foit punition 
exprelte,& ligne de l ire de Dieu, & qui empor¬ 
te vne reiedion des hommes,pour les perdre du 
tour. La feconde.quand il eft did, Les mortz ne 
te loueront point; il eflparlé de la louange de 
Dieu , qui fe raconte entre les hommes, qui ont 
fenty (a grâce.Quant au premier,il elt vray que 
le mot d enfer lignifie fouuent fepulchre /com¬ 
me aulli nous 1 auons tranflaté. Mais ceux qui 
qui font exercez en l'Efcriture.ne font pas igno- 
rantz que par les vocables de mort &de fepul- 
chre,ce que i ay did efl lignifié. Et principale¬ 
ment aux Pfeaumes. Ceux donc que Dieu a re- 
iettez & qu'il pourfuit en fon ire,non feulement 
quant au corps,mais plultolt quant à l ame, font 
appeliez mortz,& la deltreffe qu’ilz fentent cft 
appellée fepulchre: comme quand il efl did que p 
la mort vienne fur eux, & qu'ilz defeendent PÜLf *' 
tous vifz au fepulchre. Item,Seigneur Dieu.fi tu 
celtes de me fecourir, ie feray femblable à ceux Phl ' 17, 
qu on deualle au tombeau. Item,Seigneur ru as 
retire mon ame du fepulchre, & m'as deliurc de PfaUs, ‘ 
ceux qu on deualle au tombeau.Item.Que les pe 
cheurs foyent iedez au fepulchre, tous peuples Pfa1 -®* 
qui oublient Dieu. Irem.Si Dieu ne meurt aidé, 
mon ame cuit habité au fepulchre. Item.Noz os Pûl.«4o. 
ont eflc diltipcz près du fepulchre. Item.Il ni a pf lt l4î 
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colloque en lieu obfcur,comme les môrtz.Com 
me au contraire il eft did , que ceux que Dieu 
traide en fa mercy,viuent. Le Seigneur,dit Da- 
uid en vn autre lieu,a ordonné en fon peuple be 
nedidion&vie éternellement. Item,deliurant 
leurs âmes de mort,& les nourrifiant en famine. 
Item,Dieu t’arrachera de ton tabcrnacle,& ta ra 
cine de la terre des viuantz. Item,le plairay au 
Seigneur en la terre des viuantz . Mais il y a vn 
paffage entre les autres, qui exprime il bien tous 
les deux,qu‘il nous fuffira pour tous. L’homme 
payera il la ranceon de fon ame, pour viure fans 
fin ? Ne verra il point la mort: veu que les fages 
meurent? Folz & fages,dy-ie,meurent enfem- 
ble.on les arrenge au fepulchre, corne moutons, 
& la mort les deuore . Mais les iuftes domine¬ 
ront fur eux au matin: leur force périra au fepul¬ 
chre, & leur gloire faudra,& le Seigneur retirera 
mon ame de la puiiïance du fepulchre . La fem¬ 
me de ce Pfeaume eft , que ceux qui fe confient 
en leurs richefies ou vertu.mourront tous.tant le 
poure,que le riche, tant le fol que le fage : mais 
celuy qui efpere en Dieu fera deliurédu fepul¬ 
chre.Ces chofes obfcruccs , nous auors vne foin- 
tion à tous les paflages qu’alleguent les Anaba- 
ptiftes. Il eft là monftré,que lesSaindz eftans e- 
ftonnez de l’apprehenfîon de la mort, prient à 
Dieu qu’il les en retire. Pourquoy eft ce qu ilz 
ont vne telle horreunRegardons tous les exe ni- 
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pies des fideles, nous ne liions point qu'ilz ay- 
cnt faid de grandes complaintes ne lamentati¬ 
ons , quand eft venu à mourir : mais fe font fub- 
mis a la bonne volonté de Dieu en patience , ie 
dy mefme Dauid & Ezechias. Pourquoy eft-ce 
donc qu’ilz ont vfé de telles querimonies en ces 
partages prealIeguez,fînon qu’en la mort ilz onc 
conccu l ire & la feueritc de Dieu,laquelle les a 
eftonnez,& non fanscaufe. Or il n y a nulle dif¬ 
ficulté,que l’homme qui fent la rigueur de Dieu, 

& eft perfecuté de fa vengeance, ne le peut pas 
louer, d autant que nous ne luy pouuons point 
rendre adion de grâces, rtnon en fentant fa bon¬ 
té. Secondement, quand il eft did en ces parta¬ 
ges , que les mortz ne loueront point Dieu , ce 
n eft pas a dire qu ilz ne le louerôt point en leur 
cueur : mais qu’ilz ne raconteront point aux au¬ 
tres fes louanges.Ce quemportet aurti les motz 
qui font là mis.Car narrer,& annoncer,& racon¬ 
ter a fes enfans, iîgnifie de célébrer de bouche 
les bénéfices de Dieu,à fin que le monde les en¬ 
tende. 

Ilz produifent encore deux autres verfetz 
des Pfeaumes, 1 vn eft: le loueray le Seigneur en p.. 
ma vie . le chanteray à mon Dieu,pendant que * 
ic fuis. Item,Retire toy de moy,que ie reprenne 
courage,iùfques à tant que ie m’en aille , & que 
ie ne foye plus. Au lieu du premier partage, ie 
leur en rendray cinq, pour leur prouuer le con- 
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traire de ce qu’ilz prétendent: Seigneur Dieu ie 
te confefferay éternellement. Ttem.Ie beniray 
le Seigneur en tout temps. Sa louange terra toui- 
iours en ma bouche. Item,Derechet ie te loue- 
ray éternellement,de ce que tu as faiâ. Item,le 
loueray ton Nom aiamais, & au fiecle dcsl.e 
clés. Item.Ie cbanteray Pfeaumes à ton Nom e- 
ternellement,& au fiecle des Eecles- Dauiu i.e 
dit pas quü louera le Seigneur feulemct durant 
la vie prefente: mais il promet de faire cela fans 
fin. Que veut il donc dire en l'autre partage* e- 
pliquera quelcun, promettant louer le Seigneur 
pendant qu'il viura. le refpons que cela n exclud 
point les louanges que rendent les Samtfz apres 
leur mort, d'autant que la faceon qu'ilz ont de 
louer Dieu.eft diuerfe de la noftre. Qu^ant au fé¬ 
cond partage. ce font lesparollesd'vn l.onime 
prefle d angoiflfe deconfcience , lequel deman¬ 
de à Dieu, que fil a mérite d'eftre abyfme, qu'il 
le foit pour vnefoys.comme nous auons vn fim 
blable exemple en Iob.quand il dit à Dieud.ail- 
fe moy.que ie pleure vn petit ma douleur,&puis 
que ie menailleen la région detenebres ou il 
n v a que confufion & horreur eternel. Cela ne 
fait rien à propos, pour dire que les âmes pren¬ 
nent fin. n 

Il y a encore quelques autres partages en 

l'hiftoire de lob. qu ilz deitournent à leurs pro- 
poz.lefquelz ie toucheray en brtef, félon qu i!z 
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me viendrot en mémoire : le premier eft : Pour- 
quoy ne fuis ie mort en la matrice,ou pourquoyj ob ^ 
nefuis*ie pery, en Portant du ventre de ma me- 
re.Car maintenant ie dormirois en filence,& re- 
poferois en mon fomne, ou ie ferois comme vn 
enfant auorté, & comme ceux qui eftans côceulr 
ne font point venuz à perftftion de vie, le fe¬ 
rois au lieu ou lesgrans & petitz fe repofenf. 

Mais lî ie leur ameine aucontraire le quatorzief- 
me chapitre d’Efaie, ou il defcrit les rnortz ve- 
nansau deuant du Roy de Babylone , pour fe 
moquer de luy, qu’eft-ce qu’ilz me refpôdront? 

Mais ie laifle cela, me contentant de la iîmple 
expofition de la fentence de lob, qui eft telle. 

C’eft que luy eftant prefte iufques au bout,&qua 
fi defaillant deffoubz le faix : ne regarde que fa 
mifere prefente. Pour cefte caufe il la fait plus 
grande que toutes les autres, mais quafi feule : il 
n’a donc point en horreur la mort, mais pluftoft: 
l’appete , comme fi elle eftoit fin de tout mal¬ 
heur,ne regardant point ce qui fenfuyura apres. 

C’eft la faceon de ceux qui font préoccupez de 
grande angoife ou douleur. Car fi aux grandes 
chaleurs d’efté nous defirons vne bonne gelée, 

& derechef en hyuer, ayant oublie combien la 
chaleur eft facheufe,defirons qu’il face chaut: ce 
n’eft point mcrueille fi vne paffion vehemente 
nous poulfe à vn tel defir. Regardons mainte¬ 
nir que peut faire l’homme qui eft perfecute de 



tf<S CONTRE LES 

la main de Dieu, affauoir fil ne doit point eftre 
bien tranfporté , en forte qu iloublie tout le re¬ 
lief caufe de fa douleur, il y a vne mefme rai- 
fon en plufieurs autres fentences qu’il dit apres, 
comme font celles qui fenfuyuent : Qu’il te fou- 
uienne, Seigneur , que ma vie n’eft que vent, & 
que mon oeil ne retournera point pour voir fon 
bien . Item,ll ne me refte plus que le fepulchre. 
Item,Tout ce qui m’appartient descendra au 
profond de la fo<Te,& d’autres femblables. Car 
cous voyons là,que lob eftant préoccupé delà 
deftrefle qu’il fent de ce que Dieu le pourfuit 
en fon ire,n’a deuant les yeux que conhifion, & 
ce prend la mort que comme vn aboliflement 
de toute fa vie, ne regardant point à ce qui fen- 
fuit apres,cnmme diÜ a efté . De vouloir par ce¬ 
la conclurre.que l ame de l’homme périt auec le 
corps, non feulement c’eft vne beftife trop lour- 
de.maîs auflï vne impudence. Pourtant en cccy, 
& en tour le refte, ie penfe auoir fi euidemment 
reprouuc tout ce que les Anabapriftes préten¬ 
dent,pour donner couleur à leur mefehante opi¬ 
nion,que ie puis bien mettre fin à ce propos. 

I’ay prorellc du commanccment, & non 
fans caufe,que mon intention n’eftoit pas de dé¬ 
duire de poinét en poinft toutes les opinions 
que tiennent les Anabaptiftes. Car ce feroit en¬ 
trer en vne forcit, laquelle n’auroit nulle ifiiie.Et 
auflï il n’elt ia befoing, & mefme ce feroit vne 

en- 
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entreprinfe plus curieufe qu’vtilerde ramatfer 
toutes les phantafies abfurdes, que chacune folle 
tefte d’entre eux a imaginé. Il ni a donc fuffy de 
traider en brief le plus fidèlement que iay peu, 
les articles que tiennent communément ceux 
qui font dc'fens le plus rallis.ou bien moins ecer 
uelez en toute la fefte . Càr touchant de ceux 
qui fe liômment Libertins, lefquelz font du tout 
forcenez &horsdufens , ie lesreferue à vn au¬ 
tre traidc. Maintenant,pour conclufion,«'e prie 
tous ledeurs Chreftiens,d’examiner le tout à l E r 
Ecriture , comme c’eft la vraye touche pour ef- 
prouuer toute dodrine . le ne doubte pas,que 
quicôque fc laiffera mener par la vérité de DieuJ 
& fe voudra fubmettre à raifon,ne trouue ample 
ment dequoy fe contenter quant aux articles 
que i'ay icy deduid.Dauantage.ie me fuis effor¬ 
cé le plus que i’ay peu de m’accommoder a la ru 
dette des petitz , pour lefquelz principalement 
ie trauailloye . Ainiî les Anabapriltes ne pour¬ 
ront pas cauiller , comme ilz ont de couftume, 
que ie les aye voulu gagner par fubtilité , ou les 
opprimer par artifice d’eloquence humaineiveti 
que i’ay tenu vne faceon autant populaire &: fini 
pie,qu’on la fauroit fouhaiter. Mais il eil bon 

que i’aduertiffe tous bons fideles de leur malice. 
Pource qu’ilz ne peuuent faire tromier leur cau- 
fe bonne,tînon en tout brouillant:tellement que 
toute leur dodrine foie vn meilinge confus,com 
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me vn corps ou il n’y auroit ne tefte ne bras ne 
piedz : ilz vfent fouuent de maniérés de parler 
lourdes & fauuages, & de propos délibéré, fau¬ 
tant à chacune foys du coq à l’afne, entrclaceant 
diuers propoz : amènent paflages del’Efcriture 
couppez ou rompu7.& fe plaifent en cela,fe fai- 
fant à croire qu'il y a beaucoup plus de maieftc 
à parler ainfi brutiuement, que de bien digerer 
fon cas par ordre. Or pour les rendre bien con- 
fuz,il n’y a meilleur moyen,que d’expofer & de 
duire les matières diftindement, & par certain 
ordre demcner vn poind apres l’autre, bien poi 
fer & regarder de près les fentences de 1 Efcritu- 
re,pour en tirer le vray fens & naturel, vfer d’v- 
ne iîmplicitc & rondeur de parolle , qui ne foie 
point eflongnee du langage commun . Quand 
on faitcela,ilz crient qu’on les veut deceuoir & 
circonuenir par aftuce humaine,& par fophifte- 
rie. Comme fi c’eftoit la couftume ou intention 
des Sophiftes , que d’efclaircir leschofes enue- 
loppées. Quant à moy,ie confefle,qu’entant que 
en moy eft, ie m’eftudie à difpofer par ordre ce 
que ie dy, à fin d’en donner plus claire & facile 
intelligence.Si les Anabaptiftes ne peuuent por¬ 
ter cela, ie rie faurois que dire, finon que celuy 
qui fait mal hayt la clarté. 

Or pour donner quelque couleur datian- 
tage àleufdodrine, ilz ontfoid imprimerauec 
leur refolurioû I hifioire de la mort deie ne fay 

quel 
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quel MÎchcl,Icur complice,& adhérant à leur fe 
âe :&defaid ilz ont accoutumé de faire vn 
grand bouclier , de ce que plulîeurs font mortz 
pour auoir maintenu leurs opinions,fans fen vou 
loir retrader.-encore que parce moyen ilz peuf- 
fent efchapper la morr,& racheter leur vie. Et 
de faid, c’eft vn tefmoignage de belle apparen- 
ce.pour authorifer vne dodrine,quand vn hom¬ 
me contaminent & fans aucune difficulté aban¬ 
donne fa vie pour la confirmation d’icelle. Com 
me quand on nous propofe ce qu’ont enduré les 
Prophètes, & Apôtres, & autres Martyrs, pour 
maintenir la vérité de Dieu: nous fommes d’au¬ 
tant plus fortifiez , pour adhérer à la Foy que 
nous tenos,laquelle ilz ont féellée par leur fang. 
le confefie donc f que nous ne deuons pas villi- 
peder la mort des feruiteurs de Dieu, veu qu’el¬ 
le et precieufe deuât fa face.&que leur cotance 
& fermeté n’ell pas vne petite aide, pour fubue- 
nir à notre infirmité . Maispource que nous 
pourrions etre tous les coupz deceuz en cela,fi 
nous ne pallions outre- il et quetion de reuenir 
au fondement , fans lequel nous ne faurionsaf- 
foir iugement feur,ny certain en cet endroit. Il 
eft: certain , que la mort d’vnhomme t quel qu’il 
foit, n’et iamais fi precieufe, qu elle puifie ne 
doyue en rien preiudicier à la veritc de Dieu, 
ou qu elle foit vallable pour approuuer dodri- 
ne erronée & peruerfe. Tenons nous donc à ce * 
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la, qtiecomme vne bonne dcdrine Sc faîne , c- 
ftant fondée en raifon , prend fa confirmation 
puis apres de la mort de les tefnioings Sc confef- 
leurs, par laquelle elle eft maintenue : ainfi tous 
les hommes de la terre en mourant ne pourront 
pas approuuer le menfonge. Et mefme c’eft ce 
que difcerne les Martyrs de Dieu de ceux du 
Diable,que de mourir pour iufte caufe.Pourtant 
tout ainfi que c’eft vne côftance louable, que de 
foufirrir la mort,fi meftier eft,pour le tefmoigna 
ge de la vérité: aufti c’eft obftination enragée, 
que de fouffrir pour mauuaife querelle . T elle- 
ment que celuy qui en fouffre le plus, eft d’au¬ 
tant plus à vitupérer. Tant fen faut que foubz 
ombre de cela nous deuions nous laifier tranf- 
porter,nous priuant de tout iugement & confî- 
deration. S’il eft queftion d’auoir certitude de la 
vérité de Dieu,que nous prefchons, nous l’auons 
plus que fuftifante en la mort de noftre Sei¬ 
gneur i e s v s, de tous les Prophètes, Apoftres, 
Sc Martyrs, tant de l’Eglife primitiue que du 
temps prefent. Touchant de ce qui eft ré¬ 
pugnant à icelle.il a beau eftre féellc 
de fan g ou de cire • Iamais ne 
laiflfera deftre menfonge. 


F I N. 









